
OBSERV A TIONS SUR LA STRA TIGRAPHIE DES CITES 
DE LA DOBROGEA AUX 
1r - 1ve SIECLES A LA 
LUMIERE DES FOUILLES 
D'HISTRIA 

AL. S UCEVEANU 

Les fouilles d'Histria qui accomplissent leur 20e campagne depuis leur reprise en 1949 
ont eu comme resultat l'elucidation de plusieurs aspects concernant l'histoire ancienne de la 
Dobrogea. Nous nous proposons dans cet article de discuter certains moments, de la haute 
periode romaine, plus precisement Ies Ir et 1ve siecles. 

A partir de 1964 1 on a procede, en dehors de l'enceinte romaine tardive, mais toujours 
a l'interieur de la premiere enceinte, a des fouilles ayant pour objectif la mise au jour d'un 
edifice romain relativement grand, indique sur le releve par Ies sigles E.R.  (fig. 1 ) .  Les fouil­
les seront poursuivies jusqu'a la connaissance du plan, et par consequent de la destination 
exacte de la construction, que l 'on suppose avoir ete des thermes . 

A cet egard, la seule coordonnee pour laquelle nous possedons des donnces fcrmes, ou 
en tous cas, plus difficilement modifiables, quant ;), ses lignes essentielles, c'est la stratigraphie 
du secteur et donc de l'edifice. Verifiee par quatre sections (A.B.C.D.)  et par une surface (E) 
(fig. 2) , la stratigraphie apparaît comme etant la meme, du moins dans Ies parties sud-est 
et ouest de l'edifice. Une explication en pourrait etre la position meme de l'edificc qui, apres 
la construction de la nouvelle enceinte, est reste en dehors d'elle et par consequent n'ayant 
ete recouvert que pour une breve periode de temps par un niveau d'habitat, d'ailleurs spora­
diquement atteste, ce qui a permis l'identification de certaines situations stationnaires, boule­
versees uniquement par quelques interventions ulterieures, pour l'extraction des materiaux de 
construction. 

Evidemment Ies interventions ont porte a titre prioritaire sur l'interieur de I '  edifice sur­
tout sur la ligne des murs, tous demanteles d'ailleurs, parfois meme jusqu'a leur suppression 
totale, ce qui nous a permis de concentrer notre attention sur Ies situations d'immediate proxi­
mi te de l 'edifice ou Ies niveaux marques ordinairement par des enduits de glaise, indiquaient 
Ies differents moments contemporains de la duree du fonctionnement de !'edifice ou ulterieurs 
a sa desaffectation. Ces niveaux en correlation avec Ies divers moments constructifs surpris 
a l'interieur de la construction, nous ont precise la chronologie relative de !'edifice, completee 
d'une heureuse maniere par la chronologie absolue, offerte par Ies decouvertes numismatiques 
suffisamment abondantes. 

1 Les fouilles dans ce secteur ont ete dirigees au debut 
par l'academicien Em. Condurachi. La conduite effective 
a ete assuree entre Ies annees 1964 - 1965 par Suzana 
Dimitriu, et depuis 1 966, par l'auteur de ces lignes. Nous 

OACIA, N.S„ Tome XII I .  1969, pp. 329-365, Bucareş\ 

remercions ici la direction du chanticr pour la confiance 
et l'appui permanent accordes, ainsi quc pour ies conseils 
particulierement precieux de Suzana Dimitriu dans Ies 
deux premieres annees. 
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!. Secteur ER 
2. Secteur de ! 'enceinte romaine 
J. Secteur Z 
4. Secteur X 
5. Necropole romaine 
8. Basilif ue « extra mur os J> 
7. Thermes 
8. zone sacree 
8 . .Secteur « Domus » 

Fig. 1 .  - Histria. Plan g eneral de la cite. 
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3 SUR LA STRATIGRAPHIE DES CIT:E:S DE LA DOBROGEA 331 

En ligne generale la stratigraphie du secteur se presente comme suit : 
Au debut du ne siecle on eleve, sur la plage specialement amenagee, avec deux couches 

de tessons bien tasses, un edifice comportant deux phases constructives bien distinctes. A la 
suite d'une destruction violente, la construction perd sa destination d'origine, etant recouverte 
par un niveau d'habitat sporadique, et toute cette zone sera en fin de compte, comme nous le 
verrons plus bas, affectee vers la seconde moitie de 1ve siecle de n.e. entierement a la necro­
pole. Au vre siecle un nouveau quartier d'habitation vient se superposer a l'ancienne necro­
pole, mais il sera peree a son tour vers la fin du siecle et au cours du suivant, par Ies tombes 
des derniers habitants d'Histria. 

Les problemes sont evidemment trop complexes pour etre abordes exhaustivement dans 
un ouvrage qui ne se propose que d'apporter certaines clarifications quant a la stratigraphie de 
la haute periode romaine. Aussi l 'expose se resumera-t-il aux I r  et 1ve siecles j usqu'au 
debut de la premiere necropole. 

Vu que par la force des choses le plan de !'edifice est secondaire comme importance 
par rapport a la stratigraphie, nous commencerons avec la presentation du plus explicite 
profil obtenue a la section B, au sud de !'edifice (fig. 3) . 

� Terre vegetJ!c 

� Terre gri,�e 

� Mortier . , 
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D Terre glaise 

� A rgile calcinee 

� Brulure 
o Im 

IY e_ Yle siec!es 
I!I e siecle 

. m e  siecle 
H e_ m siecles 
lle siec!e 

Fig. 3. -:Histria. Secteur E. R. Profil est de Ia section B au sud-est des murs e et g de !'edifice. 

Sur le sabie de la plage, ou l'on n'a pu identifier jusqu'a present aucune
-
trace d'ha­

bitat anterieure a !'edifice, s'etend le premier niveau d'habitat contemporain de cette cons­
truction, marquee par une bande de terre glaise epaisse de O, 10-0, 1 5  m, se trouvant a 1 ,85 
- l ,95m. de profondeur, immediatement au sud du mur de !'edifice. Nous ne saurions preciser 
sa fonction par rapport a I' edifice, mais il est clair que ce niveau a du exister autour de I' edi­
fice, ne serait-ce que pour pouvoir entretenir Ies salles de bain. Qu'il en est ainsi, nous le 
prouve aussi le puissant incendie survenu a ce niveau, incendie qui a entraîne un effondrement 
massif de I' edifice, En effet, des tuiles, des briques, des poutres calcines et d'autres suspensurae 
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ont apparu, evidemment au sud de l'edifice, dans le mortier qm recouvre ce niveau aussi 
bien a la section B, que sur toute la surface E (fig. 4) . 

Un simple nivellement des decombres a ete suffisant pour former un deuxieme niveau, 
similaire a tous Ies points de vue au premier, qui se trouve aujourd'hui a 1 ,50 m de pro­
fondeur. Present sur toute la surface E du sud de I' edifice, îl se rattache certainement a l'exis­
tence du mur et donc du grand edifice.  Ce niveau a subi lui aussi une puissante destruction, 
tel que l'atteste la massive bnîlure identifiee sur toute sa surface, ainsi qu'une forte quan­
tite de pierres, de tuiles et de suspensurae. 

Fig. 4. - Histria. Secteur E. R. Effondrement se trouvant au premier niveau exterieur de ]'edifice, 

au sud de ce dernier, sur la surface E .  

Un troisieme niveau, a 1 ,25 m de profondeur, represente egalement par une bande de 
glaise, se rattache lui aussi au mur de !'edifice. Le fait d'avoir ete, a la difference des deux 
premiers, surpris egalement a l'interieur de !'edifice, au-dessus des chambres a suspensurae, 
nous laisse supposer qu'il est ulterieur a la desaffection du grand edifice, mais en tous cas, 
avant le demantelement des murs. 

En effet, a l'interieur ce niveau semble etre delimite par les murs de l'edifice,partielle­
ment demolis jusqu'au fondement, au point qu'ils ne sont plus reconnaissables que par la 
trace laissee par le mortier a ce niveau. Une situation encore plus claire, ayant trait a ce niveau, 
se trouve a la section C, ou la voute soutenue par Ies murs d et i s'est effondree sur un 
niveau de glaise situe a 1 m au-dessus des couches de suspensurae (fig. 5) . Attendu que dans 
une piece a suspensurae, îl nous faut exclure d'emblee l'existence d'un niveau peu resistant 
au-dessus d'elles, car il doit etre ici justement beaucoup plus ferme et eventuellement recou­
vert de mosaique, comme nous avons d'ailleurs suffisamment d'indices pour le supposer, ce 

https://biblioteca-digitala.rohttp://www.daciajournal.ro



5 SUR LA STRATIGRAPHIE DES CITJ!:S DE LA DOBROGEA 333 

niveau de glaise ne saurait representer qu'une tentative d'habitat, entre Ies murs restants de 

l' edifice, prealable a l' effondrement de la voute. 

Nous pouvons donc conclure que ce troisieme niveau represente un moment d'habitat, 

durant lequel !'edifice ne conservait 
certes plus sa fonction d' origine, encore 
que ses murs n'eussent pas ete com­
pletement detruits. 

La situation apparaît modifiee 
au moment du quatrieme niveau, 
pour revenir au profil que nous 
cliscutons, quancl une nouvelle bande 
se trouvant a 1 ,00 - 1 ,  lOm de pro­
fondeur se rattache cette fois-ci a 
un mur en pierre de schistes liees 
avec de la terre, note sur le plan 
avec l'indicatif f qui, bien que res­
pectant clairement le trace du mur 
plus ancien e', auquel Ies premiers 
niveaux s'etaient rattaches j usqu'a 
maintenant, represente, sans conteste, 
une nouvelle phase constructive, 
evidemment inferieure a l'autre (fig. 6) . 

Vu que ce mur n'est pas seul, car on 
peut lui ajouter le mur m construit 

de la meme maniere (fig. 7) ainsi 
qu'un autre, demantele entre temps, 
de la section A, pres de l'abside, 
construit en schiste et suspensurae de 

pierre (fig. 8) , nous pouvons affirmer, 
qu'au moment du IV" niveau, !'edifice 

etait pour la plupart detruit, ce qui 
a impose la construction d'autres 

murs, dont certains ont respecte le 
trace des anciens murs de !'edifice, 
tandis que d'autres, par exemple, le 
mur m ou celui a suspensurae ont 
abandonne completement le plan ini­
tial du bâtiment. · Au point de vue 

stratigraphique on atteint ensuite la 
pas dans nos preoccupations. 

Fig. 5.  - Histria. Secteur E.  R. Au fond la vot1te effondree de 
la section C. 

premiere necropole, mais pour le moment elle n'entre 

Pour revenir au plan de l'edifice une constatation s'impose des le debut, c'est l'existence 
de deux phases, durant lesquelles !'edifice a conserve sa fonction d'origine, de thermes dans la 

cite. A l'etape actuelle des fouilles, tout ce que l 'on peut affirmer, c'est qu'il s 'agit d'une cons­
truction, avec Ies cotes E-0 et N-S d'environ 28 m et respectivement 19 m presentant 

une abside excentrique. Dans l'axe de !'abside se t.rouvaient Ies chambres de bains proprement 
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Fig. 6. - Histria. Secteur E. R. Le mur j superpose au mur e'. 

Fig. 7 .  - Histria. Secteur E. R. Mur m. 

https://biblioteca-digitala.rohttp://www.daciajournal.ro



Fig. 8. - Histria. Secteur E .R .  Au premier plan Ie mur a sus­
pensurae pres de !'abside . 

Fig. 9. - Histria. Secteur E.R. Les pavages a et b, superposes a 
la section D. 
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336 AL. SUCEVEANU 8 

dites, au sud une serie de petites chambres adjacentes et, au nord de l 'abside, pour le moment 
seulement le bassin d' eau froide. 

Si !'analogie avec Ies thermes de la cite (monument similaire d'ailleurs par le plan, et 
pour lequel nous voulons demontrer qu'il pouvait etre contemporain de celui que nous pre­
sentons) continue aussi dans la partie encore non fouillee, il faudrait trouver ici, entre le bassin 
j et la section C, la salle centrale des bains, la palestra, ainsi que d'autres dependances. 
Mais combicn difficile serait d'expliquer la presence de deux edifices ayant le meme role, de 
thermes, sans admettre que l'un d'eux aurait pu servir de gymnase, fait atteste d'ailleurs au point 
de vue epigraphique a Histria2, ou bien qu'il s'agit de deux thermes, l'un pour Ies hommes et 
I' au tre pour Ies femmes 3 •  

Une fois terminee la presentation du plan et de la fonction de l' edifice, sommaire certes, 
dans la mesure ou Ies fouilles ne sont pas epuisees, passons maintenant a l'identification des 
phases constructives a l ' interieur de la construction et a leur correlation avec la stratigraphie 
exposee dans ce qui precede. 

Une situation extremement claire se retrouve a la section D, ou au-dessus du pavage 
a dans lequel on voit encore Ies marques des briques qui le formaient, se trouve superpose, 
apres une couche de terre, le pa vage b, assez mal conserve, mais suffisamment pour pou voir 
etre considere comme tel (fig. 9) . Nous avons donc, attestee dans la ma<;onnerie, l'existence 
de deux niveaux, similaires a ceux de glaise, Ies deux premiers de la partie sud de !'edifice. 

Le pilastre c4, etant ajoute au mur d, a toutes Ies chances d'appartenir a la deuxieme 
phasc, a moins que des raisons de technique constructive aient impose son adossement des 
le premier moment. Signalons plus loin, a la section C, le prolongement du mur d auquel 
s'est adosse, au deuxieme moment, le mur d', et que l'on peut suivre sur toute la longueur 
clu mur jusqu'a sa jonction avec le mur g. Bien qu'il y ait entre d et d' une difference nette de 
mortier, le premier ayant un mortier rose et le second un mortier blanc grisâtre, nous ne pouvons 
avoir la certitude d'une differenciation chronologique, car la piece qui devait separer le mur 
d, etant beaucoup plus petite et plus basse, rendait obligatoire son adossement a la grande 
construction5• Et ceci d'autant plus que le mur e' , qui fermait cette piece au cote sud, est lui 
aussi adosse au mur g. Mais la decouverte recente sous le mur e' de la fondation arasee 
d'un autre mur, notee avec l'indicatif e, et dont la direction est legerement deplacee par rap­
port a e' (fig. 10) a eu pour effet d'infirmer cette hypothese. 

Qui plus est, le premier niveau exterieur a !'edifice laisse a decouvert le premier niveau 
du mur e tandis que le deuxieme niveau le recouvrait, en se rattachant necessairement au 
mur e'. I1 resulte donc clairement qu'il nous fait admettre la chronologie suivante : Ies murs d, 
e ,  et evidemment g6 (qui est la continuation organique de d) appartiennent a la premiere phase 
de I' edifice, tandis que Ies murs d' et e' representent la refection de la seconde phase. La possi­
bilite d'une destruction, au temps de l'existence du premier niveau, qui aurait impose la cons­
truction du deuxieme niveau apparaît comme certifiee par Ies refections memes de l'interieur 
de !'edifice, au cas present, l'arasement a peu pres complet, jusqu'aux fondations, du mur e, 
probablement gravement avarie, et la construction exactement au-dessus de lui d'un autre 
mur e', en plus de la necessite du renforcement du mur d, en lui adossant le mur d' . 

2 V. Pârvan, Histria, I V, p. 688 ( 156) n° 55. 
a SHA, Vita Hadriani, 17, mentionne que l'empereur 

Hadrien, pour ne citer qu'un exemple, d'ailleurs le plus 
utile du point de vue chronologique, lavacra pro sexibus 
separavit. . . . 

4 Les dimens10ns du p1Iastre sont env1ron de 1 , 50 x 
l , 85 m. Pour la technique de construction, Ies rangees de 

pierre en schiste alternant avec Ies rangees de brique, 
voir note 6. 

6 Suggestion de l'architecte Dinu Theodorescu. 
8 Le mur g, ayant une epaisseur variable, entre l ,00 m 

et 1 ,20 m, est construit selon la technique de l'alternance 
des rangees de pierre de schiste et de briques (cinq en total) . 
Les briques ont Ies dimensions de 0,255 x O, 143 x 0,05 m. 

https://biblioteca-digitala.rohttp://www.daciajournal.ro



9 SUR LA STRATIGRAPHIE DES CIT�S DE LA DOBROGEA 337 

C'est ainsi que nous pouvons nous expliquer Ies decombres massifs trouves au premier 
niveau exterieur (voir de nouveau la figure 4) , ou nous n'avons decouvert que des briques et de 
tuiles fragmentaires dans une masse de plâtra5, ce qui nous laisse supposer que la destruction 
de mur e, provoquee par une calamite quelconque, a du etre continuee par les constructeurs 
jusqu'a ses fondements et que l 'on a extrait ensuite de ces decombres compacts Ies materiaux 
reutilisables, en laissant le reste enfoui dans le mortier. 

Fig. 10. - Histria. Secteur E. R. Les murs e et e' superposes. 

Tout aussi clair nous apparaît dans ces conditions la construction du canal h, adosse au 
crepi du mur d et a sa ramification vers le nord, d'autant plus que Ies parois du canal englo­
bent une serie de suspensurae plus anciennes (fig. 1 1 ) .  Telles etant Ies choses, il est evident que 
la date de la construction du canal h' doit etre rapportee a la deuxieme phase de construction, 
meme s'il y avait eu un canal, a la premiere phase, du moment qu'un autre orifice assurait, a 
travers Ies murs d et e, l'ecoulement des eaux. Mais ce qui est plus important que cette suc­
cession, c' est la deduction 7 qu'il a fallu, pour l' execution du canal h', detruire la couche de mor­
tier recouvrant Ies suspensurae, ainsi que la mosa'ique respective, ce qui renforce l'image du 
sinistre qui a mis fin a la premiere phase de !'edifice. 

En ce qui concerne les murs m et f appartenant au niveau IV, tout ce que nous pou­
vons ajouter, c'est qu'ils auraient pu fort bien delimiter une piece, a une epoque ou l'ancien 
edifice etait a peu pres entierement inconnu. 

7 Le raisonnement appartient entierement a l'architecte 
Dinu Theodorescu, auquel nous lui remercions, par cette 
voie egalement, aussi bien pour Ies suggestions mention­
nees que pour l'execution annuelle de tous Ies releves au 
secteur E. R. Nos remerciements s'adressent egalement a 

22 - c. 117 

Dinu Adameşteanu, qui nous a suggere, lors d'une situa­
tion peu claire, la possibilite que Ies deux niveaux (j et 
j') du bassin marquent Ies deux phases de son existence, 
dont nous parlerons par la suite. 
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338 AL. SUCEVEANU 1 0  

Appartenant evidemment a !'edifice des thermes e t  constituant probablement l e  bassin 
a eau froide du frigidarium, le bassin du nord de !'abside presen te un premier pavage j, quand 
Ies parois du bassin etaient plaques de marbre, pour aboutir ensuite, a la deuxieme phase, a 
falconstruction d'un autre pavage, j '  se superposant au premier, par un interstice de briques 
pilees, pavage qui devait logiquement boucher l'ouverture de l 'effluent, qui fonctionnait lors 

du premier pavage, et imposant de 
ce fait une nouvelle ouverture pour 
l 'ecoulement des eaux (fig. 12) . 

Ce ne sont que quelques exem­
plcs de la longue suite d'observations 
plus ou moins importantes, a meme 
d'illustrer Ies diverses phases de cet 
edifice. N ous considerons celles que 
nous venons de discuter comme suf­
fis::mtcs pour Ies fins proposees et une 
presentation exhaustive viendra cou­
ronner le rapport definitif des fouilles . 

Pour ce qui est de la chronologie 
absolue, nous avons eu a choisir entre 
le m::i.teriel ceramique, architectonique, 
cntremement riche, Ies mosai:ques, Ies 
elements de technique constructive et 
evidemment Ies monnaies. Vu que Ies 
quatre premieres categorics de mate­
riaux peuvent se preter a des inter­
pretations variees, voire meme arbi­
traires et que d'autre part notre but 
n'est que de presenter une chronologie 
aussi claire que possible, nous avons 
choisi Ies monnaies, assez abondantes 
par ailleurs s. 

C'est sur la foi de cette chrono­
logie que nous tcnterons dans Ies 
travaux futurs de classifie'r Ies autres 
categories de materiaux. 

Pour la premiere periode nous 
n'avons que deux monnaies. Il s'agit 
d'une monnaie d'Hadrien bien conser-

Fig. 1 1 .  - Histria. Sectcur E. R .  Canal h '. vee, trouvee dans le mur droit du canal 
k au point d'adossement avec le canal l .  

· Conservant au moment de sa  decouverte des traces du mxtier ou elle e tait re.>te� enfouie, 
cette monnaie frappee vers la fin du regne d'Hadrien, c'est-a-dire vers 135 - 138, offre un excel­
lent terminus post qt,(,em pour la construction de !'edifice ou eventuellement elle indique la date 
meme de la construction. Mais que !'edifice ait pu se construire, passee cette date, sinon meme 

s Nous remercions egalement Gh. Poenaru-Bordea E. R. qui seront d'ailleurs publiees par lui�- meme. 
pour J'identification de toutes Ies monnaies du secteur 
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du regne d 'Hadrien, c'est justement ce que nous revele la seconde monnaie trouvee dans le 
canal h, qui date de la premiere phase de la construction, probablement du temps de Marcus 
Aurelius Caesar ( 139 - 16 1 ) .  Cette monnaie prouve clairement que le monument fonctionnait au 
temps des Antonins et en tous cas sous Antonin le Pieux. 

Pour des raisons qui resultent de l 'argumentation qui suivra, nous commenc;:ons la pre ­
sentation des monnaies trouvees dans le niveau I I  avec deux pieces de Crispina ( 178- 182) , 

trouvees dans le canal k, canal qui fonctionnait durant la premiere et la seconde phase de l'edi-

Fig. l'.! .  - Hi�lria. Scct2ur E. R. R1ssin avec Ies phases j et j'. 

fice. Suit une monna:e de Ge ta (209-2 12) ,  decouverte dans le  mortier de la voutc effondree 
a la section C, trois monnaics d'Elagabal (2 18-222) , dont deux trouvees au sud de l'edifice, 
sur la surface E, dans le niveau de glaise du moment I I  et la troisieme a la section B egalement 
sur le I I" niveau, une monnaic de Severe Alexandre (222-235) , decouverte a faible distance 
des precedentcs, et enfin dcux monnaies de Gordien (238-244 ) ,  dont l'une trouvee sur le lit 
de mortier au nord du mur i, et l 'autre pres du canal h, dans le niveau I I .  Mentionnons qu' a 
ce niveau nous n 'avons pas trouve de monnaies plus anciennes , les limites dans le temps etant 
donc comprises entre 178-244. En echange dans les niveaux I I I  et IV on a trouve de nom­
breuses monnaies plus anciennes, ce qui est d'ailleurs parfaitement explicable, etant donne la 
crise monetaire, du moins a la seconde moitie du I I I" siecle. Toutefois si l'on considere le ter­

minus qui resulte de la derniere monnaie du niveau precedent, de Gordien I I I ,  et en les pre­
sentant pour le moment globalement aussi bien pour le I I I" niveau que pour le I V", la premiere 
monnaie est de Gallien (260-268) , decouverte parmi Ies pierres du mur f. suivie d'une monnaie 
de Claude I I  (268-270) sur le nivcau IV ,  au sud du mur /, et de deux autres d'Aurelien (270 
-275) , dont l'une au nord du mur f, sur le niveau I I I  et l 'autre dans la section C au nord 
du mur i, dans un contexte appartenant au niveau I I I  ou IV.  Les deux monnaieso de Probus 
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(276-282) trouvees au nord-ouest de l'abside a la section B n'appartiennent pas a un contexte 
stratigraphique clair, tout comme la monnaie de Constantin le Grand (306-337) , qui provient 
probablement du niveau IV, au nord du mur f. En echange la monnaie de Constantin Junior 
(337 - 340) provient certaincment du niveau d'argile qui recouvrait le pavage 
b de la section D. Ici aussi il y a incertitude, s'il s'agit du niveau III ou IV. 

Enfin si la monnaie de Valens (364-378) trouvee avec les monnaies de Probus avait 
ete trouvee dans des conditions stratigraphiques claires nous aurions eu un assez bon enchaî­
nement monetaire, a partir d'environ 260, jusqu'au milieu du IVe siecle. Mais comme nous ve­
nons de le voir, il est impossible de distinguer, au point de vue numismatique, le niveau 
III du niveau IV, et c'est d'ailleurs ce que nous a oblige de les presenter ensemble. 

En mettant en connexion maintenant la chronologie absolue et celle relative nous obtenons 
la succession suivante des niveaux : vers le milieu de la premiere moitie du Ir siecle, precisement 
apres 135 - 138, on procede a la construction du grand edifice. D'apres les resultats obtenus dans 
d'autres secteurs d'Histria et, en general, de la Dobrogea, nous savons qu'au troisieme quart 
du Ir siecle, pour certains auteurs meme en 170, a lieu une grande invasion qui a devaste toute 
la region. La vie cependant, reprend assez vite son cours normal, non seulement dans la 
region en general, mais ici aussi, comme l'attestent les monnaies de Crispina. 

Cette deuxieme phase dure toute la periode entre les regnes de Commode et de Gordien, 
quand aucun evenement n'est venu menacer la securite de la province. 

Par contre, les destructions de la moitie du Ilie siecle se font ressentir, ici aussi, comme 
partout d'ailleurs, et !'edifice cesse definitivement de fonctionner. La vie reprend son cours 
peut-etre au temps d' Aurelien, sinon plutât, exactement sur l'emplacement des anciens ther­
mes, dans des conditions precaires, les salles de hain etant transformees en de simples habi­
tations, plancheiees de glaise. Une nouvelle invasion, pouvant etre datee de la fin du III8 siecle 
de n. ere, par analogie avec d'autres situations d'Histria, et surtout dans d'autres cites, comme 
Dinogetia ou Tropaeum Trajani, a detruit la plus grande partie des murs de !'edifice qui 
s'etaient conserves apres les attaques du milieu du nr siecle. Les nouveaux habitants elevent 
de nouveaux murs, mais d'une qualite nettement inferieure . La vie de ce <lernier niveau de 
notre expose, le IVe, continue a durer, sinon jusqu'a Valens, quand elle aurait du selon nous 
logiquement finir, certainement jusqu'au regne de Constantin Junior (337 -340) , lorsque cette 
zone est abandonnee et transformee, a breve echeance, en necropole9 • 

• 
L'etude que nous voulons aborder par la suite presente un double but : d'une part con­

firmer la stratigraphie que nous venons de presenter et d'autre part, dans la mesure ou, par 
la simple lecture des profils et des commentaires qui les accompagnent, il nous est permis d'ajou­
ter certaines suggestions, de tenter une unification de la stratigraphie, des II8 - IVe siecles, en 
premier lieu pour Histria, et ensuite pour d'autres etablissements de la Dobrogea. Malgre les 
risques que nous venons de mentionner plus haut, auxquels on peut leur ajouter un autre peut-etre 
le plus grave, celui de la schematisation, il nous semble que cette recherche vaut bien la peine, 
pour la bonne raison qu'une stratigraphie commune, si l'on reussit a prouver son existence, 
nous semble etre le meilleur point de depart pour toute sorte d'etudc, concernant cette epoque. 

Le premier monument que nous voulons discuter, c'est la nouvelle enceinte de la haute 
epoque romaine, du plateau ouest de la cite, dont le trace renferme une superficie double par 

8 Une indication en plus serait le fait quc la tombe 
n° 5 identifiee dans la section D, contenait comme mobi­
lier des pcrles prismatiques en cornaline, d'origine sarma-

tique, bien datables de la seconde moitie du 1ve si�cle. 
Nous aurions donc en ce cas la concordance parfaite de la 
fin de l'etablissement et du debut de la necropole. 

https://biblioteca-digitala.rohttp://www.daciajournal.ro



t;J SUR LA STRATIGRAPHIE DES CIT!:S DE LA DOBROGEA 341 

rapport a celle defendue par l'enceinte hellenistique. Des fouilles plus anciennes10 ont precise 
qu'il s'agit d'un mur datant de la fin du ier siecle, ou du debut du 118, detruit partiellement 
et repare lors des evenements de la seconde moitie du siecle. Une nouvelle destruction, au milieu 
du 1 118 siecle, desaffecte completement le mur, et c'est alors que l'on procede a la construction 
de la grande enceinte, a l'est de ce dernier, ce qui reduit de moitie l'etendue de la cite. Un 
nouveau reamenagement est date, par l'auteur, de la derniere pha>e de l'existence de 
la ville. 

Les fouilles recentes effectuees justement pour preciser la stratigraphie ont confirme en 
grande partie cette chron'Jlogie11• Au-dessus des ruine3 d'une comtruction s� trouvant a imme­
diate proximite du mur, qui paraît avoir eu une premiere phase a la premiere moitie du 1118 

siecle et une deuxieme dans l'autre moitie du siecle, se trouve un nivea.u date avec precision 
du rve siecle, sur la foi des monna.ies decouvertes. Tout comme au secteur E .R. la necropole 
a.vance a la. seconde moitie du siecle vers le nouveau mur d'enceinte, p�netrant da.ns le niveau 
d'habita.t du rve siecle. Nous nous demand:ms seulement dans quelle mesure, meme s'il a ete 
refa.it sous la. forme d'un simple barrage, ce mur n'a-t-il continue a jouer le role de limite entre 
la necropole de l 'ouest et l'habita.t de l'est, evidemment jusqu'a la seconde moitie du 1ve siecle. 

Au-dehors de cette enceinte s'etend un niveau roma.în de la haute epoque, caracterise par 
des habitations de surface, pa.rfois meme par de simples huttes. Da.ns l'une de ces huttes on 
a trouve deux monnaies d'Antonin le Pieux12• Ma.îs plus a l'est, dans le secteur X, Suzana 
Dimitriu mentionne l'existence d'une hutte ou se trouverait des materiaux romains13 et, imme­
diatement pres du mur l'enceinte d'une habitation romaine ayant un tres riche mobilier14• 
C'est sur la foi de ces indications que nous avons tente de rattacher a ce niveau d'ha.bitat, le 
depOt de terre cuite, decouvert plus a l'est du secteur x1s. 

A un moment donne, cette zone, sporadiquement habitee d'aillcurs, est affectee a la 
necropole. La. plus precieuse indication est celle qui nous est offerte par la tombe n° 5 du sec­
teur de la necropole romaine18, datee par une monnaie de Crispina (178 - 182) . Nous voici donc 
en face d'un terminus du debut de la necrop::>le qui, jusqu'a de nouvelles decouvertes, paraît 
concorder parfaitement avec le moment de la fin de l'habitation de plateau, marque par Ies 
deux monnaies d' Antonin le Pieux. Parmi d'a.utres tombes datees egalement du II8 siecle, 
mais evidemment de la fin du siecle, mentionnom celles du secteur X17, ensuite celles du sec­
teur dit de la necropole romaine, toutes appartenant au I I8 siecle18, et enfin celles de la zone 
ou, le rapport entre l'etablissement presente plus haut et la necropole a ete le plus nettement 
identifie, c'est-a-dire le secteur z a immediate proximite de l'enceinte de la haute epoque 
romaine19• Ici Ies plus anciennes tombes remontent a la fin du 118 siecle, et l'a.uteur des fouilles, 
Maria Coja, postule l'existence d'un moment critique pour justifier l'interruption de !'habitat 
et le debut de la necropole20• 

Le troisieme objectif sont les constructions d'epoque romaine qui se superposent au mur 
hellenistique. Les recherches plus anciennes de V. Canarache21, ainsi que celles plus recentes 

1o Gr. Florescu, dans Histria, I, Bucarest, 19S4, 
pp. 2SS -293. 

11  Nous remercions egalement Maria Coja pour Ies 
informations mises a natre disposition. 

u Em. Condurachi et collab., Şantierul Histria dans 
SCIV, IV, 1 9S3, 1 - 2 p. 1 19 ;  Histria, I ,  pp. 19S, 203, 
2 1 1 - 2 12. 

13 S. Dimitriu, dans • Materiale &, IV, 19S7, p.  2S. 
H M. Coja, dans • Materiale •. VI, 19S9, pp. 2S7-288. 
15 Al. Suceveanu, Depozitul de statuete romane de 

t eracotă de la Histria, dans SCIV, IS, 1 967, 2, p. 249 - 2S I .  
11 D. Tudor, dans • Materiale •, IV, 19S7, p .  34. 

17 S. Dimitriu, dans • Materiale t, IV, 1 9S7, p.  29, 
MS ; p. 29, M6 ; p. 30, MS ; p.  3 1 ,  M.9. 

18 D. Tudor, dans • Materiale », IV, 19S7, p. 34, M3 ; 
p. 3S, MS ; p. 3S, Ml I .  

19 M .  Coja, dans • Materiale •. IV, 19S7, p .  SO, Ml6 ; 
p. S3, M l 7 ; ensuite dans • Materiale », VIII ,  1962, p. 4 1 3, 
M l9. 

2o Nous avans cssaye dans l'ouvrage susmentionne (voir 
note IS) d'attribuer la situation que nous venons d'cxposer 
a l'invasion survenue au troisieme quart du I l8 siecle. 

21 V. Canarache, dans Histria, I ,  pp. 2S3 - 2SS ; 
SCIV, VII, 19S6, 3 - 4 ,  pp. 308 - 3 1 1 .  
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de H .  Nubar22 ont precise que l'enceinte hellenistique disparaît vers la fin du I"' siecle av.n.e. , 
selon le premier auteur23, mais plus probablement vers la fin de 1•• de n. c . ,  a en juger d'a­
pres certaines situations, constatees par le second chercheur, ou un niveau de r· de n. e. ayant, 
du point de vue urbanistique, une orientation differente de celui qui le recouvre apparaît for­
tement incendie. Suit un autre moment date en ligne generale par V. Canarache des I r - nr 
siecles24 et avec plus de precision par H. Nubar, qui distingue une couche du ne siecle d.n.e. et une 
a utre de la premiere moitie du nr siecle de n.e. ,  donc exactement comme a E.R. ,  lors de la cons­
truction du systeme de canalisation pres de l'enceinte25 et du grand edifice, Ies deux desaffectant 
nettement l'enceinte hellenistique26 .  Les deux chercheurs ont identifie un troisieme moment, 
date par V. Canarache des nr-Ive siecle 27, tandis que H. Nubar n'identifiait qu'un 
niveau d'habitat de la seconde moitie du n 1e siecle n .e . ,  la necropole debutant a la suite 
d'une destruction, de la fin du nr siecle de n.e .  Acceptant l'hypothese d'une telle destruction, 
confirmee d'ailleurs egalement au secteur E. R . ,  nous ne pouvons toutefois etre d'accord avec 
la datation du debut de la necropole vers la fin du 1ne siecle, attendu que tel qu'il a ete 
demontre a l'ouest, aussi bien le secteur E. R . ,  que pres de l'enceinte de la haute epoque ro­
maine, le niveau d'habitat continue jusqu'a la seconde moitie du 1ve de n.e. Par consequent, 
nous n'estimons pas que le sinistre de la fin du nr siecle ait pu interrompre !'habitat, car il 
est difficile d'accepter l'idee d'un cimetiere se developpant au milieu de I'etablissement, la trans­
formation progressive de toute la zone, en necropole, jusque sous Ies murs de la nouvelle enceinte, 
survenant a peine a la seconde moitie du IV" siecle de n.e. 28• 

Par rapport a ces conclusions communes qui concordent d'ailleurs avec Ies resultats 
obtenus dans d'autres secteurs, l'opinion de C. Preda, suivant qui I'enceinte hellenistique aurait 
assure la defense de la cite jusqu'au milieu du nr siecle, reste en quelque sorte isolee29• 

Le quatrieme objectif sont Ies thermes de l'interieur de cite, de la basse epoque30• Nous 
n'avons pas le repit necessaire pour suivre toute l'argumentation de l'editeur des thermes 
d'Histria, aussi nous contentons-nous d'enoncer Ies phases etablies par l'auteur. La premiere 
phase a part, datee du temps d'Hadrien, il y a eu encore trois autres grandes phases, a savoir, 
la seconde du temps des Severes, la troisieme qui suit immediatement la destruction gothique 
du milieu du nr siecle, en enfin la quatrieme du temps de Constantin 31• 

22 Communication tenue a !'Institut d' Archeologie le 
l l .XII . 1 965 ; Cf. H. Nubar, dans « Materiale � IX (en pre­
paration) . 

23 Dans SCIV, I I ,  195 1 ,  1 ,  p. 147 V. Canarache men­
tionne des monnaies de Trajan, de Faustine et d' Antonin 
1e Pieux qui ont ete troun5es sur le mur hellenistique. 

24 V. Canarache dans SCIV V, 1954, 1 - 2, pp. 73 - 9 1 . 
25 V. Canarachc soutient a juste titre, dans SCIV, 

IV, 1 953, 1 - 2, pp. 104 - 1 13 et surtout a la p. 1 10 que 
le systeme de canalisation rnarque Ic rncrncnt de la desa­
fectation et que dans le cal'_al on a trouve une rnonnaie de 
Marc AurP.le. C'est toujours ici qu'est mentionne un petit 
tresor de monnaics qui s'arretent chronologiquement a 
Commode, indice assez faible, par aillcurs, de certains 
troubles a cette periodc. 

28 En ce qui concerne la datation de cet edifice au I l ie 

siecle de n.e. , superpose nettement a l'cnceinte hellenistique, 
elle est due aux rechcrches de H. Nubar. V. Canarache 
s'etait arrete d'ailleurs lui aussi aux ne et III• siecles 
n.e.  dans SCIV, VI, 1955, 3 - 4, pp. 520 - 526. 

27 V. Canarachc, dans SCIV, V, 1954, 1 -2, pp. 73 - 9 1 .  
28 Ajoutons quc l a  circulation des fibules a pied recour­

be en dessous ţrouv�cş diins �ueJ9ues tombeş par !f. �UbiJ.r, 

ne s'arrete pas a la fin du 1 1 1• siecle de n .e . ,  comme le sup­
pose l'archeologue susmcP.tionf'_e, mais qu'elle continue 
aussi durant tont le IV• siecle, cf. O. Almgren, Studien 
ilber nordeuropăische Fibelformen, Leipzig, 1923, p. 253. 

En plus la datation des tombes a l'aide des monnaieS 
qui peuvent etre beaucoup plus anciennes, nous semble 
risquee. Rappelons d'ailleurs quc Ies rechcrches anterieures 
de Em. Popescu et A. Petre ont precise que Ies plus an­
ciennes tombes de cette zone commencent a la deuxieme 
moitie du n·e siecle. Cf. « Materiale o, V, 1959, p. 295 
et note 2. 

29 C.  Preda dans Histria, I I , Bucarest, 1966, pp. 3 1 5 -
324. Ajoutons seulement que le rapprochement fait par 
C. Preda entre l'cnceinte hellenestique et le mur qui passe 
sous Ies thermes, date avec precision ct j udicieusement de 
la seconde moitie du II I• sieclc n.e. , est pour le moins 
improbable. On rappelle qu'a partir du ue siecle de n.e. 
Histria etait defendue par la nouvelle enceintc, celle de 
l'ouest dont l'exister.ce implique obligatoirement, !'aban­
don de l'enceinte hcllenistique. 

30 Voir Gr . Florescu , dans Histria, I, pp. 13 1 - 149• 
31 Cette chronologie a ete d'aillcurs precisee par Gr· 

Florescu et dans l'article Sisteme constructive romane la 
Jlistria, dans SCIV, IV, l !;l53, 3 - 4, Pl'· 597 - 607. 
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N'etant d'accord qu'avec la chronologie relative que nous venons de presenter, nous 
desirons apporter dans la discussion certains elements nouveaux capables peut-etre de modi­
fier la chronologie absolue de Gr. Florescu. 11 s'agit de la soi-disant phase A du mur de l 'en­
ceinte tardive, plus etroite, et au-dessus de laquelle on a ajoute, a la phase B, une rangee 

[2Za Enceinle ph ase A 

� [f!ceinle phase fJ - - -· 

o Thermes phase I 

- Tilermes phase II 
- Thermes phase m 

o i 3 4 Sm I I 

Fig. 13. - Histria. Thermes. Plan partiel de !'edifice des thermes et de l'enceinte. 

de blocs de parement, renfon;ant ainsi le corps de l'enceinte. En face du bastion H, la phase 
B presente un trace devie, desaffectant en partie le mur de la phase A, qui ne reapparaît 
qu'en bas a l'angle de la tour I et du parement de la phase B (fig. 13) 32• Si ceux qui ont effectue 

32 Les fouilles dans I' enceinte ont ete effectuees a 
partir de 1 959 par H. Nubar et D. Theodorescu. Pour une 
premiere information de la situation nous sommes rede­
vables a l'academicien Em.  Condurachi, dans Ie cadre du 
rapport presel:'.te a la conference nationale archeologique 
de Iaşi de 1 967. Voir aussi H. Nu bar dans « Materiale » 
I X  (en voie d'impression) . La deviation mentionnee est 
i nterpretee d'ailleurs par Gr. Florescu (Histria, I, p. 88) 
comme un trace plus ancien de l'enceinte. On pourrait donc 
I'assimiler avec le mur qui passe sous Ia petite porte de 
la viile et qui selon Gr. Florescu (Histria, I, pp. 296 -
300) date oe la meme p\!ri9de. En ce qui noµş .;;oncernfJ 

nous avons eu la possibilite de voir a l'occasion des travaux 
de consolidation dc la phase A, en face du bastion H, dans 
I'emplecton !ie avec de la terre, une grande quantite de 
plaques de marbre brisees, similaire a celles des thermes 

-
recemment decouverts dans le secteur E. R. et a celles 
de Ia cite, ce qui demontre qu'en meme temps que la 
desaffectation de ces edifices, donc vers Ia moitie du I I I0 
sieclc de n.e. Ies debris du decor ont ete utilises comme de 
simples materiaux de construction pour le nouvel emplec­
ton, precisons-ie de nouveau, de la phase A. 
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Fig. 14 .  - Histria. Thermes. Voute du mur ouest de la piece a bassin. Fig. 15 .  - Histria. Thermes. Voute encastree dans la courtine i .  
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les fouilles ont raison quand ils apprecient la datation de la phase A au moment qui suit 
immediatement la destruction des Goths du milieu du nr d.n.e.33, alors - tel qu'il ressort de 
l'interpretation meme de Gr. Florescu, qu'il y a deux phases dans la partie des thermes 
laissee extra-muros - cela veut dire qu'il y a deux phases avant la destruction des Goths, situa­
tion qui coincide a celle du secteur E.R. Ajoutons que la voute de l'ouest de la salle du bassin, 
quf appartient de toute evidence a la deuxieme phase, vu qu'elle est adossee a un mur plus 
ancien, ne saurait etre contemporaine de l'enceinte - en l'espece la phase B - comme le 
pensait Gr. Florescu, mais que plutot elle a du etre certainement barree par celle-ci. Nous 
affirmons ceci, car en face de ses murs, on a utilise des pierres de faible dimension, tandis 
que la, ou la voute laissait un lieu de passage, on a utilise des pierres de grande taille pour 
empecher un eventuel effondrement de l'enceinte (fig. 14) .  Sans plus parler d'une autre voute 
non discutee par Gr. FlorescuM, au nord de la premiere, se trouvant encastree dans le mur 
d'enceinte (fig. 15) et adossee egalement au mur plus ancien. Les deux voutes ont ete par con­
sequent barrees aussi bien par le mur de la phase A, que par celui de la phase B.  

I1 y aurait donc lieu, s i  nous acceptions la  datation de la phase A de la seconde moitie 
du nre siecle, de postuler l'existence de deux phases pour Ies thermes, anterieures a cette 
phase, exactement comme au secteur E.R. En ce cas, le mur du temps d'Hadrien, le premier 
suivant la chronologie de Gr. Florescu, doit etre en fait, un peu plus ancien. Tel etant l'etat 
des choses, nous ne pouvons rien dire sur ce qui s'est passe avec ces thermes a la seconde moitie 
du nr siecle, periode ou nous ne saurions admettre, ne fllt-ce meme que pour des raisons d' or­
dre historique, des refections si massives comme Ies entrevoyait Gr. Florescu. Ce qui est certain 
c'est qu'au IVe siecle, meme au debut, donc en meme temps que la phase B de l'enceinte36, 
Ies thermes sont reconstruits, ainsi que l'atteste le desaffection du mur de l'enceinte du sud, 
date de la seconde moitie du nr siecle de n.e., par un mur des thermes du rve siecle. 

Dans Ies fouilles du secteur du Temple, le cinquieme et le demier objectif d'Histria, i1 s' en 
faut de beaucoup qu'on ait etabli une stratigraphie claire pour l'epoque romaine ; toutefois nous 
allons tenter a la lumiere de ce que nous venons de presenter jusqu'ici une interpretation du profil 
publie en 195938 (fig. 16) .  Au-dessus d'un niveau nettement hellenistique, s 'etend une couche 
marron fonce ou se trouve encore du materiel hellenistique, a câte des materiaux typiquement 
romains, du rer siecle de n.e. Suit une autre couche marron clair, non datee, mais qui, etant 
recouverte par une autre contenant a sa base des materiaux romains de la haute epoque, 
peut appartenir a la premiere moitie du Ir siecle tandis que la seconde remonte a la fin du 
ne siecle de n.e. et a la premiere moitie du nre siecle. En effet, la couche de comblement 
qui s 'etend immediatement sur le deuxieme niveau, constituant de toute evidence le niveau 
de la rue, ne peut plus etre datee du IV8 de n.e. mais, a la suite de certaines recherches 
ulterieures37, de la seconde moitie du lll8 siecle. I1 s'ensuivrait donc que seul le niveau a co­
quillages date du IV8 siecle, tel que semble l'attester la ceramique. 

Quand nous etud.ions les documents epigraphiques-numismatiques d'Histria nous cons­
tatons que le debut du ne siecle de n.e. est l'une des periodes Ies plus prosperes, que la cite 38 
ait jamais connues. Certes, parmi Ies monuments Ies plus eloquents de cette veri table renaissance 

aa Cf. H. Nubar, loc. cit. 
34 Voir cependant dans Histria l, p. 86, p. IX et 

p.  87 fig. 1 8  
ai; Pour la datation d e  J'enceinte aujourd'hui visible, 

donc de la phase B, au 1ve siecle n.e. voir egalement 
Gr. Florescu Histria, I, p. 94. 

ae D. M. Pippidi et collab., dans « Materiale •, V, 1 959, 
pp. 287 - 288 et pi. III de la p.  284. II aurait ete possible 

selon nous une correlation entre ce profil et Ies phases de 
la maison publiee dans « Materiale &, VI,  1 959, pp. 266-
267 avec pi. II de la p. 269. 

37 D. M. Pippidi et collab. dans c M ateriale &, VIII ,  
1 962, p. 387 note 2.  

38 Em. Condurachi, Histria, I ,  pp. 55 - 56. 
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de la cite, il nous faut compter aussi la horothesia d'Histria, document du 25 octobre de l'an 
100 de n.e 39 emanant du gouverneur de la Mesie M. Laberius Maximus. Tout aussi importante 
est la refondation de la gerousia locale, de l 'an 13840• Enfin il convient de mentionner ici la 

Terre vegetale 
Debris ef fessons 1 roma111S tard1fs I l!r.-.--.-...-..-.· \"""\'°">-i:-.-.-:-,--,-,-,:-.-.-.-r-..--...-,�-...�-.!.I Gra vier et co9ui/lages "' 117777/����b�-r��,µ��� } Phaseff -'.:: 

/7�"1'/7r...;'-J'�/YWWH-,Pn-79r..r-7'-W'725..)L,)Q.4�a } Pnmr f ! 

� Terre a de'bris d fes:;onv 
romains tardifs 

� „ •.• 

Couche de coqui!lages 

·� Terre marron c!air a debris et L t.. _L_ coquillages ' !Ye siccle de n e  
�� Oebris de sc.?isle vcrf(rcste !fupavageJ 

� f'ierraille, tessons, luiles, ossements 
( couche de fondat ion) 

777J Terre marron c/air a lessons romains 

7ZJ Terre marron lance a tcssons 
hellenistico - ramains 

W22 Terre marron fonce a tessons 
du IF -rr siecles a v. n.f. 

I s ij 
I 
V//J 
�l'�&lu�� · 
lo�ey�'t> 
l\\:,:\1 
1:-.-.: . .  _: _: :_i 
�� 

Argile 

Brulure 
Terre mai-ron fonce a tessons dafant 
de la fin de I 'ipoque hellenislique 
Debris de calcaire jaundlre melanges avec de 
la terre el de rares lessons allipues 
Debris de calea/re jaune sans fessor>S 

(pavage ?J 
Terre .Jrise a sabie. coquill ages, grav1er et fessons archaiques 
Couche noire limoneuse a coquillages 

Roche w schisle l'Uf :. � ·  

Fig. 16. - Histria. Secteur temple. Profil partiel de la  section V. (d'apres D. M, Pippidi et collab. • Materiale �. 
V, 1959, p. 284, pi. III ) .  

3 9  V. Pârvan, H istria, I ,  p .  556 (24) n° 15 et  16 ; 
D. M. Pippidi, Contribuţii la istoria veche a Romdniei, 
Bucarest, 1 967, I I "  ed . ,  pp. 349 - 385. Quant au fait que 
l'exemplaire conserve represente pratiquement une copie 
de la seconde moitie du 11° ou du debut du 1 1 1° siecle, voir 
plus bas la note 44.  

40 Nous preterons en rester a l'interpretation tradi­
tionnelle de V. Pârvan (Histria IV, p. 596 (64) n° 20) 
soutenue un certain temps aussi par D. M. Pippidi, dans 
StCl, VIII ,  1966, p. 239. La recente iriterpretation 
de D. M. Pippidi (Contribuţii . . . , ne ed.; pp. 544 - 545) 
selon qui,  la gero\lsia locale ne se serait pas refaite 

au temps d'Hadrien, l'expression µe:-rii: T�v 8e:u-r&pixv 
x-rlcnv se reterant a la refondation de la cite, est 
difficile a soutenir d'une part, en raison de la grande pe­
riode de temps qui separe natre inscription de l'evenemcnt 
mentionne, plus d'un siecle et demi, et, d'autre part, parce 
que cette formule impliquerait l'existence d'une autre 
gerousia anterieure a la refondation de la cite, fait consi­
dere comme improbable meme par D. M. Pippidi (op. cit . ,  
pp. 334 - 335) , et auquel s'ajoute la circonstance que 
la seule gerousia hellenistique connue n'a ete rencontree 
qu'a Ephese. Cf. J .  H. Oliver, Tize Sacred Gerusia, Hes­
peria, Supplement VI, Am rican Sch.ool of Classical Studies 
aţ A th.ens, 194 1 ,  p. 48. 
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reprise des emissions monetaires locales, attestee pour le moment de maniere certaine, seule­
ment a partir du regne d' Antonin le Pieux41• 

De cette intense activite de reparation, imposee certainement par l'attaque survenue au 
troisieme quart du II" siecle, nous renseignent aussi plusieurs inscriptions d'Histria telle celle 
mentionnant, durant Ies annees 160- 180, la refection du port42, celle du gymnase local, a peu 
pres vers la meme datc43, ainsi que la copie de la horothesia d'Histria a la seconde moitie 
du I I6 siecle ou aux premieres annees du III" 44• A titre d'hypothese nous nous demandons si 
l'inscription publiee par D. M. Pippidi45, datee de la seconde moitie du Ir siecle et attestant 
Ies merites d'un personnage inconnu , dans une lutte navale, dont la cite eut en pâtir, ne con­
cerne pas justement cette invasion46 • La monnaie publiee par G. Severeanu47, representant 
la tour-phare de la cite,  du temps de Severe Alexandre, ne peut constituer, selon l'editeur, la 
preuve d'unc refection a cette epoque,  du moment qu'une monnaie d'Elagabal represente la 
meme image48• 

En ce qui concerne la destruction survenue au milieu du nr siecle de n.e. a Histria, elle a 
ete l'objet d'une attention toute particuliere de la part des epigraphistes. Tour a tour V. Pârvan, 
Se. Lambrino, R. Vulpe, D. M. Pippidi et recemment Emilia Doruţiu ont corrige ou ont nuance 
Ies donnees du probleme49. Du point de vue archeologique il est certainement difficile de fixer 
avec tant de precision la date de cette destruction. 

Personnellement nous sommes enclins, en partant de la situation stratigraphique, exposee 
plus haut, a nous en tenir a une datation plus large, de la seconde partie du regne de Decius 
ou de la premiere partie du regne de Gallien. La refection organisee de la cite, donc eventuel­
lement aussi du mur de la phase A, a du avoir lieu plutot sous Probus que sous Gallien, voire 
meme sous Aurelien, quand on a vu qu'il aurait ete possible une certaine reprise sporadique 

u B. Pick, Die antiken '.\liinzen, I, 1, Berlin, 1898 
p. 155. II  y a cependant unc monnaie (n° 484) 
attribuee, a titre d'hypothese, par Pick soit a 
Auguste, soit a Neron, soit a Hadrien, soit a Caracalla ; 
en echange sur le n° 484° on lit clairement le nom 
d'Hadrien, mais B. Pick pretend qu'il pourrait etre 
question aussi de Caracalla. Cf. et H. Nubar, A spetti 
della circotazione monetaria di Histria nell' epoca romana 
dans « Dacia », N. S. VI I , 1963, pp. 242 - 25 1 .  Ajoutons 
la dedicacc en J'honneur d'Hadrien figurant sur une 
inscription publice par D. M. Pippidi dans Histria, I ,  
p .  5 1 3 ,  n° 1 0 .  

42 V.  Pârvan, Histria, IV,  p .  623 (9 1 )  n° 27  et 
28 clonc dans dcux exemplaircs, J'inscription reprise 
recemment par D. M. Pippidi, StCI, IX, 1967, pp. 228 -
230 qui maintient la datation proposee par V. Pârvan. 
Aussi l'hypothese de J'ensablcmcnt du port a partir de la 
fin de J'epoquc hellenistiquC', soutenue par D. M. Pippidi, 
Contribuţii . . . , II" ed. p. 385, de\'ient-elle discutablc, si 
toutefois ii n'y a pas licu de J'abandonncr completemcnt. 

43 V. Pârvan, Histria, IV, p. 688 (1 56) n° 55. Rappc­
lons que dans Ies lignes precedcntcs nous avions formule 
l'hypothese quc J'un de ccs dcux edifices thermaux aurait 
pu etre utilise comme gymnasc. Du sorte que nous aurions, 
de cette maniere egalement, la prcuvc epigraphiquc que 
l'un de ces deux monumcnts a etc rebâti vers la fin du ne 
siecle. On ajoute un mitiairum du temps de Marc Aurele 
(D. M. Pippidi, StCl, VI I I ,  1966, p. 58, · n° 2 1 ) .  

44 Cf. Se. Lambrino, REL, XVI , 1938, p. 27. Selon 
D.1\1.  Pippidi, Contribuţii . . .  , ne ed . ,  p. 360, la datation 
de l'cxemplaire peut etre abaissee a Ia scconde moitie 
du ne siecle de n.e. 

45 D. M. Pippidi, dans Histria, I, p. 540, n° 19. 
46 Pour la datation de cette invasion, voir plus bas 

p .  364 et note 1 2 1 .  Des dedicaces d'Histria, pour Septime 
Severe se Jiscnt chez V. Pârvan, Histria, IV, p. 637 
( 105) n° 3 1 ; p. 641 (109) n° 32 ; p. 642 ( 1 10) n° 33 ; Idem, 
Histria, VII ,  p. 88, n° 57 ; Se. Lambrino, « Dacia », I l l ­
IV, 1927 - 1932, p .  407, n °  5 pour Caracalla ( 198 -
200) ; D. M. Pippidi, dans Hisfl'ia, I, p. 542, n° 20. 

47 G. Severcanu , Turnul cetăţii Histria, dans BSNR. 
25/26, 1930/ 193 1 ,  p. 16- 19. 

48 B. Pick, op. cit . ,  n° 5 1 1 .  
40 Voir toute Ia bibliographie du probleme chez Emilia 

Doruţiu, Zur Frage der Zerstiirung Histrias im 3. jh. 
u .Z„ dans StCI, VI, 1964, pp. 247- 259. Nous consi­
derons commc tres plausible Ia lecture du texte de SHA, 
Vita Maximi et Batbini (XXI) , 16,  offerte par R. Vulpe, 
Din istoria Dobrogei , II , Bucarest, 1968, p. 230 selon lequel 
Ia destruction d'Histria (excidum Histriae) ctant datee 
par l'ablatiI eo tempore, cette precision ne se refere pas a 
sub his (se. Maximo et Balbino) mais a Ia duree de toute 
la guerre scythique (beltum Scythicum), cn 238 n'ayant 
!icu que le principium de cctte guerre. Une interpretation 
similaire, plus hesitante toutefois, se retrouve chez Se. 
Lambrino, REL. , XI , 1933, p. 460. 
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de l'activite dans la cite60• Attendu que pour Ies evenements ulterieurs, identifies au point de 
vue archeologique, Ies documents epigraphiques et numismatiques d'Histria ne nous offrent 
guere de renseignements particuliers, nous passerons a l'analyse de la situation des autres 
cites de la Dobrogea, suivant la meme methode utilisee a Histria, c'est-a-dire en exposant 
la situation archeologique en correlation avec Ies sources litteraires et numismatiques. 

Un des plus importants monuments de Tomis est indiscutablement le mur d'enceinte 
d'epoque romaine. Le premier qui s'est occupe de l'enceinte a ete V. Pârvan51• II est arrive 
a la conclusion que le mur a ete repare au vie siecle de n.e. , mur qui entourait alors la plus 
grande etendue, que l'on ait jamais connue pour la ville de Tomis. En marquant donc la limite 
maximale de l'extension territoriale de la ville, il nous faut envisager egalement le probleme 
de dater le moment de sa construction a une periode non seulement de calme, mais aussi de 
prosperite, ambiance qui a permis aux habitants de la ville de doubler, a peu pres, l'etendue de 
la cite, par rapport a l'ancienne enceinte hellenistique. Dans de telles circonstances la these de 
V. Canarache52 nous apparaît legerement singuliere. En effet, a la suite des fouilles effectuees 
a l 'enceinte, inedites par ailleurs, et de la decouverte dans le mur de quelques monnaies de 
Tacite et d' Aurelien, ii fait remonter le debut de cette construction a la seconde moitie 
du nr siecle n.e. A cette datation improbable, au point de vue methodologique, car une 
monnaie peut indiquer tout aussi bien une reconstruction, et aussi comme ambiance historique, 
nous pouvons lui opposer plusieurs contre-arguments. 

Un premier et grave obstacle a cette datation serait l'emplai:ement des necropoles de 
Tomis, notamment de celles qui nous interessent ici, la ne et IVe, Ies deux appartenant aux 
ne-nre siecles, et qui s'etendent a l'ouest hors de l'enceinte, en l'approchant de tres pres. 
En effet aucune tombe des 118-11!8 de n.e. n'entre pas dans le territoire defendu par cette 
enceinte, comme Ies choses auraient du se p1sser si reellement Tomis, avait continue d'etre 
defendue a ce moment par l'ancienne enceinte he'.l�nistique, datee a son tour, d'apres l'empla­
cement de la necropole contemporain� 53 . 

Le second argument peut-etre un peu moins .puissant, est constitue par l'apparition sur 
le revers d'une monnaie locale datant du temps de Geta d'une porte flanquee de tours semi­
circulaires. Nous avons ainsi la preuve concrete que l'enceinte de Tomis possedait au debut du 
nr siecle de pareilles tours ainsi qu' elles ont ete identifiees par les fouilles 64. N ous aboutis-

60 L'indication de Zosimos I, 34, prise ccrnmc l r se 
par Emilia Doruţiu , selon laquelle Histria est mentiu_r.ee 
en 258 de n.e. ne coit pas selon nous, etre intnpretee 
de maniere absolue. Les ruines d'une cite devaicnt etre 
de toute maniere denommees d'apres Ic nom conr.u de la 
viile respective tout comme la non-indication d'Hi�tria, 
plus tard en 269 par le meme Zosimos, ne nous scmble 
pas decisive. Cela reviendrait a exiger trop d'exact ituC:e 
de la part d'un historien vivant au ve siccle de n.e. Pour 
la reconstruction de la cite au temps de Probus, voir Em. 
Condurachi, Histria a l'epoque du Bas-Empire d'apres 
Ies dernieres fouilles archiologiques dans t Dacia �. N. S. ,  I . , 
1957, p. 247. Pour Ia periode de Gallien, R. Vulpe l'avait 
soutenue autrefois, Histoire ancienne de la Dobroudja, 
Bucarest, 1938, p. 247. Comme suite des recherches de 
Emilia Doruţiu, R. Vulpe, Din istoria Dobrogei, II, p.  259, 
note 175 et p.  289 revient lui aussi a Ia datation d'Em. 
Condurachi. (Les titres de travaux de R. Vulpe seront 
cites dorenavant HAD et respectivement DID.) 

61 V. Pârvan, Zidul cetăţii Tomi, dans ARMSI,  
XXXVII ,  19 15 ,  pp.  4 15 - 444. 

62 V. Canarache, Tomis, Ed. Meridiane, Bucarest, 
1961 ,  p. 17.  

63 Cf. V. Barbu, Considerations chronologiques basees 
sur les donnees fournies par les inventaires funeraires des 
necropoles tomitaines, dans StCI, I I I ,  1961, pp. 203-225, 
Cf. l'introduction de I'ouvrage dedie exclusivemcnt 
a la necropole hellenistique, de M. Bucovală, Necropole 
elenistice la Tomis, Constanţa, 1966, pp. 6-8. Rien ne 
serait plus utile que la cartographie, d'apres des cartes 
plus anciennes de Ia viile, de l'emplacement des anciennes 
deccuvertes de tombes. Une carte plus ancienne, qui d'ail­
leurs confirme pleinement ces affirmations est presentee 
par Em. Coliu , Un sarcophage a symboles a Tomis, I stras, 
I .  I ,  1934, p. 89, fig. 9.  

54 Pour la monnaie de Geta, cf .  G. Severeanu, Die 
Mauer der Festung Tomi auf einer unveroffentlichten Bro11ze 
des Sept. Geta, dans Bucureşti, I ,  1935, 2, pp. 176- 180. 
Le mur de Tomis apparaît represente aussi sur une mon­
naie de Marcus Aurelius Caesar (cf. G. Severeanu, Bucu­
reşti, I I ,  1936, pp. 37 -38) quand l'editeur de la monnaie 
pensait que Ie mur avait ete repare, ainsi que sur une mon­
naie de Caracalla (K. Regling, Die antiken Munzen, I ,  
2 ,  Berlin, 19 10 ,  n° 2916). Pour la  valeur des representa­
tions sur des monnaies des differentes enceintes de la Pe­
ninsule balcanique cf. A. Blanchet, dans BSNR, XVIII, 
45, 1923, p. 13  note 2. 
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sons donc a une datation qui paraît mieux s'accorder avec le moment ou Ies habitants de la 
viile se sont permis de doubler la superficie habitee et il ne serait nullement exclu que ce mo­
ment corresponde au florissant debut du Ire siecle de n.e. c'est-a-dire quand Tomis devint la 
capitale du Pont gauche. 

. i���;H l:.:�::j 
VZl 
11 11  li III 
�� 
11!1: l:/:Pll 

Mosaique 
Tro1s niveaux de mor/1er,melanges a des debns de bnq,ues 

Couchc de C811dre . 
Couche de pierres 
Sol 

fa vage de granit de la me 
Niveau de sabie ,  sous Ic  pavage 
Couche de lerre glaise 

Niveau a debris de tuiles (modernesJ 
Couche de cendre de.r IY c  y t  siecles de n) 
Niveau de terre glaise , a restes d 'habitafion du Ne siecle de n.e. 

o 10 20 30cm 

Niveau de terre glaise rapportie du commencemerd de la construction au Ne sfecle de n e. 
Nfveau d ' l1abitat du ][e sfecle de n. e .  O 1 Z 3 m 

Fig. 1 7 .  - Tomis. Profil (d'apres VI. Zirra et P. Alexandrescu « Materiale t, IV, 1 957, p. 9 1 ,  fig. 68) . 

En passant aux monuments de l'interieur de la cite nous devons constater a regret que 
l 'unique profil a ete publie par Ies archeologues bucarestois Vl. Zirra et P. Alexandrescu 55 
(fig. 17 ) ,  comme suite des fouilles effectuees derriere I' edifice de la mairie de la ville. Ici, lors de 
la decouverte de l 'edifice a mosaique qui , selon ces archeologues, date du 1ve siecle de n .e . ,  
on a identifie un niveau du n° siecle de n.e. , mais isole du reste des depâts qui le surmontent. 
Ainsi avons-nous la preuve qu'a Tomis aussi, le niveau du ne siecle a brusquement cesse son 
existence. 

Dans ces conditions, Ies incertitudes qui planent encore sur la datation de !'edifice a 
mosaique et d'autant plus sur la datation de la deuxieme construction, ce que l 'on nomme 
la Lentiarion, ne sauraient plus nous surprendre. L'absence de tout profil rend tres difficile la 
possibilite de saisir la succession des phases de !'edifice a mosaique, dont la recente datation 
du 1ve siecle basee sur le systeme de construction et sur la qualite de la mosaique ne nous 
semble guere convaincante 58 • 

55 « Materiale 3, I V ,  1 957, pp. 88 - 94 avec fig. 68 de 68 V. Canarache, Edificiul cu mozaic din Tomis 
la p. 9 1 .  Constanţa. 
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Fig. I S .  - Tomis. E J ificc a mos:t'iqu:!. Le podium central et la niche. 

Fig. 19 .  - Tomis. Edifice a mosaîque. Rapport entre Ia mosalque et Ia bande de marbre. 
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Des le debut i l  nous faut montrer que l 'edifice a subi des refections importantes, entre 
autres le bouchage de la niche centrale et l'installation d'un podium, visiblement ajoutc, 
qui masque la bande de marbre qui bordait la mosaîque au lieu de contact avec le mur 
(fig. 18) .  

- Mentionnons en plus que Ies deux phases distinctes de l a  m0saîque, dei:ail souligne cl'aillcnr.> 
aussi par l'editeur de cet edifice, semblent etre attestees egalem·�nt par la difference de niveau 
existant entre elles, par rapport a la bande de mubre mentionn�c. Tancl !s que ve;·s l'est, ce tte 
bande est visible sur une hauteur d'environ 10- 12 cm, vers l'est, a;> :e:; le podium, I:i ou la qua­
lite de la rnosaique est netternent inferieure, le niveau de cette mosaîgue s'eleve en rnasguant a peu 
pres completernent la bande de rnarbre. Ajoutons le <letali de b. qt:antite app!·eciable de brigue 
et de marbre dans le lit de la rnosa"igue, ce gui atteste de maniere certaine, si l'on tient cornptc de 
ce que nous venons d'exposer jusqu'ici, une importante refection (fig. 19) . 

Ainsi donc, au lieu d'une datation d'ensemble de nature plus oa moins s tylistique, nous 
preferons revenir a l 'opinion exprimee auparavant par V. Canaraches7 gui distinguait trois 
phases d'existence pour cet edifice. Si en effet, le depât des 160 amphores, toutes du meme 
type, marque le moment final de ce grand edifice, qui comporte de toute evidcnce un caractere 
commercial, et nous ne voyons pas quel argument pourrait_-on invoquer a l'encontre d'un tel 
raisonnement, force nous est de deduire alors que I' edifice, -avec toutes ses attcnances cesse de 
fonctionner58 a une date qui se situe vers la fin du 1ve siecle de n.e. ou au debut du v· siecle . 
Nous arrivons ainsi a dater la deuxieme, sinon la troisieme phase de- cet edifice, en plein I V0 
siecle de n .e . ,  ce qui nous autorise a remonter la datation de la premiere phase au I I I  siecle de n.e. , 
eventuellement dans la premiere moitie. Car enfin, pour preciser notre point de vue, nous ne 
saurions imaginer cette zone sans aucune construction, a une epoque si florissante comme celle 
des Severes, voire meme au temps des Antonins59. Ajoutons a ce raisonnement, d'ordre plutât 
historique, l 'opinion que ni la fameuse tete de la statue imperiale n'appartient pas au IVe siecle, 
mais bien du milieu du I I I0 siecle de n.e. , et quc ni la decoration en m::i.rbre des parois-chapi­
teaux, des friscs, etc . - ne peuvent depasser la seconde moitie du I I I" siecle de n.e.60• 

Pour ce gui est de l 'autre edifice, nomrne le Lentiarion, dont la dc::;tination precise nous 
echappe encore, meme s'il faisait surement partie de la serie des monuments publics qui bordaient 
la falaise de la ville vers le port antique, la similitude du systeme de construction, son rapport 
pour ainsi <lire fonctionnel, avec Ies autres edifices, impose une datation similaire. Un argument 
en ce sens serait la fameuse inscription si discutee (fig. 20) , qui d'apres la forme des lettres ct la 

,formulation nous ramene a vec certitude a l' epoque des Severes61 • 

67 Idem, L 'idifice a mosaique decouverl devant le port 
de Tomis, StCI, I I I ,  1 96 1 ,  p. 229. 

68 La datation de ces amphores proposee par V .  Cana­
rache, Edificiul . . . , p. 1 5  semble corrccte. CL d'ailleurs 
aussi H. S. Robinson, The athenian agora, V, Potter:y 
of the roman period, 1959, groupe M. 272 et P. 4 1 29 (pi . 40) .  
Ceci n'exclut pas l a  possibilite d'unc continui te d'existence, 
dans des formes plus difficiles a definir, a l'interieur de 
l'edifice, plus tard jusqu'au VI• siecle de n.e. 

68 V. Canarache, Edificiul . . . , p. 25. En ce qui con­
cerne Ies monnaies du IV• siecle decouvertes dans l'empla­
cement de la mosaîque elles peuvent fort bien marquer 
une phase de reparation. 

to A titre d'exemple mentionnons la decouverte dans 
cette zone d'un fragment de porte monumentale portant 
une dedicace a Antoninus Pius, cf. Em .  Colin, Istros, I ,  2, 

1934, pp. 262 - 266. Ajoutons aussi Ies photographies de 
la zone de !'edifice a mosaîque (V. Pârvan, dans ARMS ! ,  
XXXV I I ,  1 9 1 5 ,  pi .  VI /2) , oii l'on voit des fragments ar­
chitectoniqucs dates par l'auteur du I I "  siccle de n.e.  

8 1  Cf. I.  Stoian, Tomitana, Bucarest, 1 962, pi. L/2 
et LXVI I I / I ,  Ies dcux datees du 1 1 1 " siccle de n.e. Pour 
l 'epithete de !ep6; applique au senat (cruyKAl)To�) et 
aux arrnecs (crTFrneuµotTcx) voir egalcrncnt ibidem, p. 1 1 3, 
n° 2 1 ,  sur une inscription datee entrc 1 98 et 209 de n.e. et 
p .  1 1 3 n° 22 datee entrc 1 98 et 201 de n.e. Rappelons scu­
Jement que dans la chror.ique archcologique qui apparaît 
annuellemcnt, dans « Dacia » Ies archeologucs de Constanţa 
avaient opir.e au debut pour Ie 1 1 1• siecle de n.e. 
Cf. D.  Popescu, dans Dacia », N_ S., I X, 1 965, p. 479, 
n° 66. 
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Pour ce qui est de la demonstration d'une intense activite edilitaire et en general d'une 
riche vie urbaine au temps de Trajan et d'Hadrien a Tomis, elle est pratiquement inutile62• 
La destruction et la refection de la seconde moitie du ne siecle de n.e. sont relativement bien 
documentees du point de vue epigraphique a Tomis. C'est d'ailleurs a ces evenements ou a 

d'autres plus tardifs que V. Pârvan rattachait quelques inscriptions, toutes mentionnant le 
mur ou meme quelques-unes de ses reparations 63. 

Fig. 20. - Tomis. Le Lentiarion. Inscription. 

En echange un argument, decisif en l'occurrence, serait l'interruption, des travaux au grand 
edifice qui portait le nom de gouverneur de la Mesie, des annees 16 1 - 163, M. Servilius Fa­
bianus64. Si nous ne nous trompons pas, un certain etat d'esprit, eventuellement comme suite des 
destructions subies alors par la cite, aurait entraîne la constifotion de l'oracle de Glycon, sou­
vent consulte en general a cette periode, d'ailleurs meme par Marc Aurele, a l 'occasion des 

12 Cf. neanmoins CIL I I I  7537, 14451 ,  14452 ; AEM 
VI, 1882, p. 12, n° 2 1 ; I GR, I, 605 (toutes des dedica­
tions en l 'honneur de Trajan) ; CIL I I I  765, 7539, 12493 ; 
I GR I ,  606, 607 (dedications pour Hadrien) et CIL I I I  
7613 e t  7615 (miliaria d u  temps d'Hadrien) . La reprise 
des emissions monetaires avait eu lieu cependant au temps 
d' Auguste. Cf. K. Regling, op. cit., p. 615.  

83 V. Pârvan, Zidul . . . , p .  431 .  I I  s'agit des inscrip­
tions AEM VI,  1882, p .  24, n° 49 ; VIII ,  1884, p. 8, 
n° 22 et eventuellement VI ,  1882, p. 5, n° 5. Pour 
R. Vulpe, HAD, p. 250 et I. Stoian, op. cit., p. 48, elles 
sont nettement mises en rapport avec l'invasion de la 
seconde moitie du ne siecle, ce qui n'est pas clairement 

prouve, vu que Ies inscriptions peuvent etre aussi plus 
tardives, telles celles AEM, VIII ,  1884, p. 8, n° 22 . 

" I. Stoian, op. cit. Si R. Vulpe DID, I I ,  p. 163, 
note 203 a raison quand ii affirme que l'inscription publiee 
par V. Pârvan, dans AA, 1914,  colonne 44 1 ,  n'a pas 
de rapport, du moins en apparence, avec cette invasion, 
inscription qui provient d'ailleurs d'Ulmetum (Cf. Em. 
Doruţiu, dans SCIV, XV, 1964, 1, p. 1 32) , enechange, en ce 
qui·concerne le premier exemplaire ii est difficile de croire 
qu'autre chose aurait pu determiner l'interruption de 
travaux d'une telle envergure d'autant plus que, c;9mme i i  
sera prouve par la suite, la date de l'invasion - l'an 
170 de n.e. -ne peut etre, du moi ns a la lu miere de resultats 
archeologiques, trop ferme. 
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guerres avec les Marcomans65. Lors de l'attaque des Goths, de 269, Tomis echappe grâce a ses 
puissantes murailles66 , mais il ne serait nullement impossible qu' elles eussent exige de retour 
certaines reparations, tel que l'attestent 
Ies monnaies d' Aurelien et de Tacitei 
trouvees dans le mur 67. Ce qui est cer-1 
tain c'est que la cite de Tomis connaît 
elle aussi une periode de declin, ne 
serait-ce le fait qu'ici, comme dans les 
autres cites grecques de la Dobrogea, les 
ateliers monetaires cessent leur activite 
au temps de Philippe l' Arabe 68• 

En echange, attendu que V. Pâr­
van 69 a raison quand il interprete l'ins­
cription CIL-111 . 14.450, comme une 
refection de la muraille au temps de 
Diocletien, il serait possible que Tomis 
ait ressenti ,  en partie du moins, ies 
effets de la destruction au temps de cet 
empereur, attestes, tel que nous l'avons 
montre, a Histria et , plus evidents en­
core a Dinogetia et a Tropaeum Trajani , 
comme nous le verrons par la suite 70• 

En conclusion nous pouvons affir­
mer que la situation a Tomis bien qu'elle 
soit moins claire du point de vue 
archeologique (si l'on n'accepte pas les 
suggestions qui precedent) est assez 
proche toutefois de celle d'Histria, grâce 
en premier lieu, a son abondant materie! 
epigraphique. 

� Depotsmodernes de cP.11r/re 
!: · : : : : : : :] Terre grise ,  ii vestiges d 'ipogue feodale 
l::�-:--�-:<I Mortier 

rt�.Q!�!\I Couche de mortier a pierres 
IIlJIIIII] Terre ja11ne · · grisâlre ;/ trace de mortier 

E--"'*""'4 Couclte de cendre a fragments cframi911es 
� Terre noir qrisâfre ( !Ii  e -JYesiec!es ! 
f\&\\\i Terre noir grisâtre (..l!e-Yl e siecles) 
tz?Z2Z1 Terre rougeâtre a pierre calcaire 
llilHi'il! Terre jaune noirâtrr. J eclats de ca!caire 

l'î><»"i-%1 fc!ats ca/caires 
� Terre noirâtre J charb o11 

lllillliiilllil Terre jaune sablonneuse 
� Terre noir rougeâtre 
e""'""'id Terre noirâtre a eclats de ca!caire 
� � Humus» o 2 

B 

3 4rn 
L'unique, mais en meme temps le nm:IIl Sol 

plus important monument de Callatis 
qui appelle notre attent10n, c'est le mur 
d'enceinte qui a ete etudie, a peu pres 

Fig. 2 1 .  - Callat·is. Profil de la section du mur d'enceinte 
d'apres C. Preda et collab . ,  « Materiale 3, VIII ,  1 692, p. 440 fig. 2) . 

sur toute sa longueur, par Th. Sauciuc-Săveanu. Meme si l'auteur des fouilles ne s'est pas 
prononce pour une datation precise il n'en reste pas moins que ses descriptions sont souvent 

65 Cf. G. Bordenache, Contributi per una storia dei 
culti e dell'arte nella Tomi d'eta romana, dans � St CI • 
VI,  1964, pp. 157- 1 63.  Nous ajoutons l'interpretation 
de R. Vulpe, HAD, p. 247 suivie de celle d'Emilia 
Doruţiu, dans une commur..ication encore inedite, de l'autel 
dedie a Apollo Agyieus comme une preuve du meme etat 
d'esprit. Pour cet autel cf. D. M. Theodorescu, Monumen­
te inedite din Tomi, Bucarest, 19 15 ,  p. 126, n° 63. Ajoutons 
le miliarium, C I L  l ! I  1 3757, du temps de Marc Aurele. 
En ce qui concerne la reprise de l'activite urbaine, au debut 
du I I I0 siecle n.e. voir Ies dedicaces en l'honneur de Sep­
time Severe, CIL I I I  766 = 6153 ; IGR I, 6 12 ,  613 ,  614 ; 
I .  Stoian, op. cit„ p. 1 10, n° 16.  

2 3  - c. 117 

68 Zosimos, I ,  42, 1 ; Cf. V. Pârvan, Zidul . . . , p. 435 . 
67 En meme sens et I .  Stoian, op . cit . ,  p. SO. 
88 K. Regling, op. cit„ p. 6 16. Nous ajoutons Ies milia­

ria de Tomis de temps d' Aurelien CIL I I I  1 25 1 7  et AEM 
XVII 1897, p. 90 n° 17 .  

89 V. Pârvan, Zidul . . .  , p. 453. 

70 Voir pour completer l'image de l'reuvre de recons­
truction de Diocletien, la dedicace de Tomis en l'honneur 
de ce dernier I GR I, 6 1 7  et le miliarium, AEM XI, 1887, 
p. 39 n° 44. Pour CIL I I I  14 .463 (miliarium de Diocletien) 
on a prouve entre temps qu'il provient de Sariurt. Cf. Em. 
Doruţiu, SCIV, XV, 1964 , I ,  p. 1 33 n° 10 .  
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utiles et qu'elles peuvent etre remises en valeur 71 • Apres les longues recherches de Th. Sauciuc­
Săveanu, une equipe de recherche, sous la direction de Em. Condurachi a abouti, en 1949, 
a la conclusion que le mur, pres duquel on avait decouvert de la ceramique romaine ancienne 
et une monnaie du temps des Severes, aurait pu fort bien etre assimile a la muraille elevee par 
Valerius Bradua en 172 de n. ere72• 

Une derniere prise de position, quant a la chronologie de l'enceinte de Callatis, est celle 
d'une equipe de chercheurs qui a effectue, en 1961 ,  une section transversale au mur de la ville73 
{fig. 21 ) .  La conclusion deduite en est que la muraille a ete elevee a la seconde moitie 
du rne siecle, fait qui d'ailleurs, dans la conception des auteurs, a ete renforce par la technique 
de construction. Laissant de câte !'argument si labile de cette technique, essayons de voir 
dans quelle mesure l'analyse du profil permet une telle interpretation. 

A partir du niveau de l'assise du mur, Ies auteurs des fouilles supposent un rehaussement 
du terrairi, exterieur a l'enceinte, le premier niveau se situant ainsi, a environ 1 ,40- 1 ,50 m 
au-dessus des fondations. A ce propos, on affirme par la suite, qu'on aurait rapporte, lors de 
l'elevation de l'enceinte, « de la terre vierge et consistante, qui a ete adossee a l'enceinte •· 
11 est difficile de croire qu'une operation si couteuse comme le trac;:age d'une nouvelle enceinte, 
faite probablement a un moment quand la situation de la ville n'etait pas des meilleures, ainsi 
que nous essayerons de le demontrer dans ce qui suit, ait pu etre accompagnee d'une elevation 
du niveau de terrain, autour de l'enceinte. Et cela premierement parce qu'une telle action aurait 
justement affaibli la capacite de defense de ladite muraille, !'escalade n'en etant rendue de ce 
fait que plus facile. Secondement nous ne voyons pas la raison de l'introduction de la pierre 
equarrie dans le soubassement,  pierre qui, a ce que l'on sait des recherches complexes de Th. Sau­
ciuc-Săveanu, a ete soigneusement taillee. Enfin parce que le niveau qui s'eleve a partir des 
fondations du mur doit etre interprete comme etant le premier niveau de cette muraille. 

En l'absence de toute indication, nous ne saurions risquer une attribution chronologique 
des differentes couches qui, comme on est convenu, ne peuvent etre interpretees comme des 
couches successives de terre rapportee, mais bien comme des niveaux proprement dits. Nous 
suggerons seulement, a titre d'hypothese, que la fosse qui coupe Ies deux niveaux et qui a ete 
ensuite comblee avec des pierres, semble indiquer une refection importante, a un moment quand 
le parement de l'enceinte se deplace en certains points vers l'interieur 74• II est possible qu'il 
s'agisse de la refection du temps d' Aurelien, a en juger d'apres une monnaie de Carinus (282-
288 de n.e) trouvee au niveau immediatement superieur. 

Toutefois si la date de fa construction du mur doit etre recherchee, suivant Ies auteurs, 
a la seconde moitie du r ne siecle, nous avons le droit, en raison de ce que nous venons affirmer 
jusqu'a present, de remonter dans le temps la date de la construction de l'enceinte jusqu'a 
un moment ou, seules des indications de nature epigraphique pourraient le preciser. Jusqu'alors 
mentionnons seulement que la nouvelle enceinte en se superposant, du moins vers le nord, a 

71 II serait extremement utile une cartographie des 
fouilles de Th. Sauciuc-Săveanu, dont beaucoup sont inu­
tilisables a cause de certaines indications topographiques 
dont Ies reperes ont disparu aujourd'hui .  Quant aux fouil­
les de l'enceinte voir Th. Sauciuc-Săveanu, dans « Dacia •>, 
I I ,  1925, pp. 1 05 - 1 1 5 ou il est demontre que Ic mur a 
un soutenement, continue ensuite a 1 ,  15 m en haut, en 
pierre bien taillee, se retirant de 0,20 m et continuant avcc 
des blocs d'une execution moins soignee ; Idem, dans 
� Dacia • I I I - IV, 1 927 - 1 932, pp. 4 1 1 - 420, ou ii a une 
longue description du trace de l'enccinte ; Idem, dans 
c Dacia •. VII -VIII ,  1937 - 1 940, p. 235, ou l'on rcprend 

Ies details du premier rapport, en mentionnant que le 
mur presente un soubassement, et qu'il s'eleve de 0,64 m, 
pour se retirer ensuite en dedans, avcc 0 , 08 m. Le detail 
est extremement interessant et merite d'etre retenu pou; 
bien saisir Ies arguments qui suivent. 

a Em Condurachi et collab., Raport asupra cercetă­
f'ilor arheologice de la Kallatis-Mangalia, dans SCIV, I ,  
1950, l ,  p.  87. 

78 C. Preda et collab. dans $ Materiale », VIII,  19€2, 
pp. 439 - 442 avec figure 2 de la page 440. 

14 Voir pour Ies details la note 7 1 .  
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l'enceinte hellenistique, n'aurait jamais pu agrandir, comme au cas d'Histria ou de Tomis, 
l'etendue de la ville, ce qui exclut d'emblee toute comparaison, surtout en ce qui concerne 
l'ambiance historique, avec ces deux cites. 

11 serait· plutât question d'un moment de grande panique qui a impose la reconstruction 
urgente d'une enceinte, moment que l'on doit donc mettre en rapport avec une epoque poste­
rieure a la periode si florissante du debut du ne siecle de n. e. 

D'autre part l'activite de l'energique empereur Trajan a montre ses fruits, a Callatis 
aussi, comme il nous est atteste par l'inscription mentionnant le conventus des citoyens 
romains, encore que ses debuts puissent remonter un peu plus haut75. D'ailleurs une indication 
en ce sens, non mise en valeur a ce que l'on sache jusqu'a present, se retrouve dans le decret 
en l'honneur d'Isagoras76 . A la fin 16" ligne il est affirme que ledit evergete aurait contribue a 
la construction ou a la reconstruction d'une portion d'un mur et il est difficile de supposer 
que l'indication concemerait un autre mur que celui de l'enceinte. Or, vu que le decret peut 
etre date de la fin du ier siecle de n.e. ,  sinon du debut du siecle suivant, nous pourrions 
avoir la preuve que l 'enceinte hellenistique, decouverte par Ies archeologues susmentionnes, 
a ete purement et simplement reparee a un moment ou Histria et eventuellement Tomis se tra­
c;:aient leurs nouvelles enceintes. L'epanouissement de la periode hellenistique a Callatis n'exi­
geait plus comme pour Ies deux autres cites, une extension du territoire de la ville. 

Si la reparation ou la construction, de toute maniere partielle, d'lsagoras avait pu avoir 
trait a l'enceinte hellenistique, en echange l'inscription attestant la refection, a partir des fon­
dations, de l 'enceinte de Callatis (civitas [Callatiano] rum muros extruxit) sous Valerius Bradua en 
1 72 de n.e.77 ne saurait correspondre qu'a une c:euvre massive et integrale, tel que nous appa­
raît l 'enceinte decrite plus haut. La concordance de l'interpretation du profil qui fait remonter 
la datation a un moment certainement anterieur au IIIe siecle de n.e. et la formulation explicite 
de l'inscription de 172, nous ramene a la datation plus ancienne de Em. Condurachi78. La construc­
tion de cette enceinte faite sous l'empire d'une necessite pressante, du moment qu'elle a exige 
la perception d'un impât special , demontre clairement que Ies effets de l'invasion des annees 
170 se sont ressentis egalement a Callatis ou, tres probablement, c'est alors qu'a eu lieu la des­
truction de l 'ancienne enceinte hellenistique. Une preuve de plus pour certains troubles occa­
sionnes par cette invasion pourrait se retrouver dans l'horothesia de Callatis. Une autre piece qui 
pourrait avoir une importance decisive est venue s'ajouter au dossier, si riche par ailleurs, de 
cette demiere. 11 s'agit du fragment publie par N.  Gostar 79, dont la graphie peut tenter l'edi-

76 A. Rădulescu , Inscription inedite de Callatis, 
dans • St. CI. *• IV, 1 962, pp. 275 - 279. La viile a 
connu une faveur toute particuliere, memc a partir des 
premieres decennies de la domination romaine, etant la 
seule sur laquelle nous possedons le texte de son traite 
avec Rome. Cf. en derniere instance A. Degrassi, Inscrip­
tiones latinae liberae rei publicae, Firenzc, I I ,  1 963, n° 5 1 6, 
avec toute la bibliographie anterieure. Une preuve en ce 
sens serait la reprise des emissions monetaires locales, au 
moins 11. partir de Neron (cf. L. Ruzicka, Unedierte Milnzen 
von Kallatis aus meiner Sammlung, Z. Num. sr, 30, 1 9 1 3 ,  pp. 
293 - 304 - un bronze de Neron a legende latine et 
recemment B. Mitrea, dans SCIV, 18,  1 967, 1 ,  p. 194 
n° 21) et non pas de Antonin Ic Pieux comme le pense 
B. Pick, op. cit . ,  p. 94. Voir cependant toujours ici le 
n° 286° interprete comme un Hadrien incertain. Ajoutons 
la dedicace en J'honneur de Trajan publiee par Th. Sau­
ciuc-Săveanu dans RIR. XVI , 2,  1 946, pp. 126 - 127. 

76 I .  I .  Russu, dans « Dacia », N. S . ,  I,  1 957, pp. 1 7 9 -
1 90. 

77 Se. Lambrino, Valerius Bradua, un nouveau gouvCl'­
neur de la Mesie InfCrieure, dans RIH, V - V I ,  1 935 -
1936, pp. 32 1 - 332. Un fragment de la copie grecque 
a ete deja publie auparavant par Gr. Tocilescu, Fouilles 
et recherches, Bucarest, 1900, p. 299 n° 62. S. Lambrino 
avait identifie meme alors J'enceinte decouverte par Th. 
Sauciuc-Săveanu avcc le mur rebâti sous Valerius Bradua. 
sans avoir, evidemment, aussi Ies arguments stratigra­
phiqucs dii rigueur. 

78 Cf. note 72. R. Vulpe, DID, I I ,  pp. 1 65 - 1 66 accepte 
lui aussi cette identification. D'autre part, C. Preda Jui­
meme revient sur la datation de J'enccinte en fixant le 
debut aux demieres decennies du ne siecle n.e. (cf C. 
Preda, Callatis, Ed. Meridiane, Bucarest, 1 963, p. 26) . 

79 N. Gostar, Monumente epigrafice inedite din Lapi­
dariul muzeului regional de arheologie Dobrogea, dans 
« St CI *• V, 1963, p. 20)9 n° 1 .  Le texte ancien de la 
horothesie de Callatis peut etre lu dans CIL III  1 42 1 433•  
Une bonne photographie de cettc dcmiere se retrouve chcz 
Gr. Tocilescu , op. cit . ,  pp. 1 1 2 - 1 1 5 ,  n° 7 .  

https://biblioteca-digitala.rohttp://www.daciajournal.ro



356 AL. SUCEVEANU 28 

teur de le dater au ne siecle n.e. ,  plus precisement, selon nous, de la seconde moitie, si l'on 
tient compte des differences paleographiques entre l 'exemplaire ancien et l'exemplaire plus 
recent. C'est ainsi que l'on aurait une copie, un peu plus tardive, de l'horothesia de Callatis, 
ecrite de nouveau, probablement apres l'invasion, comme nous en avons d'ailleurs bien d'autres 
exemplaires en Dobrogea. Le premier exemplaire doit dater du temps de Trajan ou d'Hadrien, 
selon L. Robert,80 et non pas de Marc Aurele comme l'affirmait Se. Lambrino81 . 

Que la vie ait repris son cours normal, en font foi non seulement les dedicaces de la ville 
en l'honneur du co-regent Commode ou de Septime Severe et de sa famille 82, mais aussi une 
monnaie qui represente Commode couronne par la deesse de la ville, representation interpretee 
par B. Pick comme une preuve de la reconstruction de la ville, et ayant de toute maniere une 
signitication his torique83 

La destruction des Goths postulee par nous pour l 'enceinte est clairement prouvee dans la 
zone extra muros, en fait, dans la maison ou l'on a decouvert outre le squelette du proprietaire, 
un tresor de rien de moins que 8000 monnaies, dont Ies dernieres en date sont frappees sous Gal­
lien. Cette decouverte a permis a l'editeur84 de preciser la destruction, partielle selon lui, de Callatis, 
approximativement en 268 de n.e. ,  date confirmee d'apres l'auteur, aussi par les tresors contem­
porains de Suluc, pres de Măcin et d'Isaccea86• La refection doit avoir eu lieu tres vite apres 
cet evenement, a en juger d'apres l'importance de l'inscription en l'honneur d' Aurelien88 
et c'est pour cette raison que nous opinions plus haut pour la refection de la ville au temps de 
cet empereur, c'est-a-dire concomitante de celle de Tomis. 

En resume on peut donc affirmer que tout au moins Ies destructions du troisieme quart 
du ne siecle et du milieu du nre, suivies de leurs refections respectives, sont clairement prou­
vees dans la ville de Callatis, ou nous n'avons pour le moment aucune documentation a l'egard 
des autres evenements. 

Parmi Ies etablissements de la rive du Danube la situation la plus semblable a celle 
constatee a Histria, se retrouve a Dinogetia. Apres plus de vingt annees de recherches dans 
l 'etablissement de Garvăn-Bisericuţa on a etabli une stratigraphie claire, qui nous apparaît 
parfaitement synthetisee dans le rapport preliminaire des fouilles, effectuees en 1953 87, par 
l'equipe conduite par Gh. Ştefan (fig. 22) . Un premier niveau, qui dans certains points repose 

eo J .  et L. Robert, REG, LXXVI, 1963, BE, p .  
154, n° 164. 

81 Se. Lambrino, Traces epigraphiques de la centuria­
tion romaine en Scythie Mineure, dans Hommage A lb.  
Grenier, Bruxelles, 1962, pp. 928 -939. Mentionnons scu­
lement que l'hypothese de Se. Lambrino, selon lequel 
l'horothesia daterait du temps de Marc Aurele, est 
loin d'etre improbable, merne si I'exemplaire de N. Gos­
tar est venu eventuellement lui infirmer son hypo­
these. Voir le nombre relativement grand des divisions 
cadastrales de Ia Dobrogea, probablement de nouvelles 
delimitations imposees justement par Ies troubles de la 
seconde moitie du ne siecle n.e. , qui dataient de la meme 
epoque ou d'un peu plus tard, parmi lesquelles I'exem­
plaire d'Histria. Cf. supra, note 44. Pour la cite des 
A usdecenses, cf. infra, note 1 12. Pour Buteridava voir 
I. I. Russu, dans SCIV, VII ,  1955, 1 -2, pp. 75 - 86. 

82 Cf. AEM, VIII,  1884, p. 3, n° 5 et respectivement 
I GR. I, 650. 

83 B. Pick, op. cit. , p. 96 et n° 299. B. Pick pense 
egalement, op. cit . ,  que n° 323 que l'on doit interpreter 
aussi une monnaie de Geta, representant la porte de la 
viile flanquee de deux tours. Cf. cependant Ie n° 321° du 

temps de Caracalla, qui Lien qu'ayant la meme effigie 
n'est pas interpretee identiquement. Toutes ces repre­
sentations numismatiques qui, comme on le voit, exis­
taient dans toutes Ies cites a l'epoque des Severes, peuvent 
etre toutefois expliquees comme marquant differentes 
constructions, sans que nous soyons obliges de n'y voir 
que des refections posterieures a certaines destructions, 
de parcils evenements etant inconnus en Dobrogea au 
tcmps des Severes. \'oir d'ailleurs l'interpretation nuancee 
de A. Blanchet dans BSNR, XVIII ,  45, 1923, p. 7. 

84 C. Preda, Date şi concluzii preliminare asupra tezau­
rului găsit la Mangalia în anul 1 960, dans SCIV, XII ,  
1961 , 2, pp.  24 1 - 251 .  

86 Pour le premier, cf. C. Moisil, BCMI, IV, 191 1 ,  
pp. 125 - 129, et pour le sccond B .  Mitrea, dans • Dacia •, 
N. S., V. 1961 ,  p. 589, n° 37. En fonction du lieu precis 
d'invention de ce dernier tresor on pourrait eventuelle­
ment fixer la date de la destruction de la cite de Novio­
dunum, dcstruction mise en evidence du point de vue 
archeologique. Les emissions autonomes de Callatis ces­
sent sous Philippe I' Arabe. Cf. B. Pick, op. cit. , p. 95 . 

88 CIL I I I  7586. 
87 Gh. Ştefan et collab. ,  Şantierul arheologic Garvăn ­

Dinogetia, dans SCIV, V, 1954, 1 - 2,  pp. 161 - 197 et 
surtout pp. 164 et suiv. avec fig. 3 de la p. 163. 
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Fig. 22. - Dinogetia. Profil de la section du secteur B. (D'apri!t; Gh. Ştefan et collab„ SC I V, V, 1 - 2, 1 954, p. :63, fig. 3) . 
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a meme la roche se trouve en echange dans d'autres superpose a un niveau caracterise par de la 
ceramique hellenistique et indigene 88, et remonte a la premiere moitie du II8 de n.e. 89• 

Gh . Ştefan 90 signale, en tant que complement de ce niveau, une maison detruite par 
incendie, contenant de la ceramique fine, et datee par deux monnaies d' Antonin le Pieux. 
11 s'agit donc de temoignages indiscutables relatifs a la destruction du temps des guerres de Marc 
Aurele, au Bas-Danube 91• Les ruines de ce niveau ont ete nivelees et une autre couche s'est 
elevee au-dessus, qui sur la foi de la ceramique, date de la fin du Ir siecle et du milieu du 
nr siecle. Detruit a son tour, lors d'une attaque des Carpo-Goths, au milieu du nr siecle, 
tel que le supposent, a juste titre, Ies auteurs, il est recouvert par une nouvelle couche appar­
tenant a l a  seconde moitie du III8 siecle. Tout comme a Histria, ou nous avons constate l'exis­
tence de ce niveau, des traces de destruction violente semblent avoir marque sa fin. Prenant 
comme point de depart le milliarium du temps de Diocletien trouve a Garvăn, Gh. Ştefan 
envisage sous cet empereur, une destruction importante suivie de refections non seulement 
sur ces lieux, mais, d'apres une interpretation plus ancienne de C. Patsch, aussi a Tropaeum, 
a Transmarisca et a Durostorum 92 • A la lumiere de ce qui precede nous pouvons allonger 
la liste des cites avec Histria et eventuellement Tomis, ce qui ne fait que confirmer pleine­
ment l'hypothese susmentionnee. 

En�in le dernier niveau qui nous interesse a Dinogetia, le plus riche d'ailleurs, est date 
de la premiere moitie du IVe siecle de n.e. aussi bien sur la foi des materiaux ceramiques que 
d'apres• les monnaies, et correspond, selon toute probabilite, au moment de la construction 
de la cite. Une nouvelle destruction, ayant eu lieu a la seconde moitie du IVe siecle, provoquee, 
suivant Ies auteurs, par les Huns ou, selon nous, plutot par les Goths pousses par les Huns, 
met fin a l 'existence de ce niveau. 

Quand on aborde la situation a Noviodunum-Isaccea il nous faut tenir compte en premier 
lieu de l'interpretation de la chronologie du mur d'enceinte et des maisons avoisinantes, pre­
sentee par I. Barnea et B. Mitrea 93 (fig. 23) . 11 y a donc une premiere phase, a mortier simple, 
a laquelle se rattache la premiere phase des thermes 94• Mais aussi Ia seconde phase des thermes 
semble etre anterieure a l'enceinte, car c'cst la construction du mur de l'enceinte, ayant comme 
liant un mortier a gravier, qui a entraîne la desaffectation de !'edifice des thermes. 

Nous pouvons supposer que les deux phases des thermes illustrent eventuellement la 
destruction et la  refection de la seconde moitie du Ir siecle n.e 95, vu que l'enceinte, a sa pre-

88 Gh. Ştefan et collab. dans SCIV. IV, 1953, 1 - 2,  
p .  268. 

89 Cf. Gh. Ştefan et collab . ,  dans « Materiale », VII ,  
1960, p .  586, ou  l'on mentionne d'ailleurs, aussi une mon­
naie de Trajan trouvee sur le pavage. 

90 Gh. Ştefan, Două vase de terra sigillata descoperite 
la Bisericuţa-Garvăn,  dans SCIV, IX,  1958, 1 ,  pp. 61 - 7 1 .  

9 1  I I  ajoute d'ailleurs Ies deux miliaria des environs 
datant du temps de Marc Aurele. Cf. C. Moisil, BCMI,  
I I I ,  19 10,  pp.  14 1 - 143. 

92 Gh. Ştefan, Un miliario dell'epoca di Diocleziano 
scoperto a Garvăn (Dinogetia) , dans « Dacia » ,  N. S . ,  I ,  
1957, pp. 22 1 - 227. Nous ne pouvons adopter l'opinion de 
l'auteur (SCIV, VII I ,  1 - 4, 1957, pp. 339 -346) selon 
laquelle Ies deux monnaies de Diocletien et de Maximien 
Hercule <latent le four pour la cuisson des tuiles. La ou 
elles ont ete trouvees a 1 ,00 m sous le niveau actuel du 
sol, comme on l'affirme a la page 342, ou meme sur le 
plar.chcr de la chambre de cuisson - comme îl est dit 
dans la le�en-:Ie de la fi�ure 4 c;ie Iii rnţme page � eHes 

pcuvent fort bien provcnir de l'emplecton ulterieur a l a  
desaffectation d u  four ou bien etre e n  rapport avec le 
niveau de glaise superposee a la plaque du four, cf. 
p. 34 1 ,  fig. I ,  le profil precite. Cette presentation permet 
selon nous le changement de la date du fonctionnement du 
four a un moment anterieur a celui indique par Ies deux 
monnaies. 

93 I. Barnea et B. Mitrea, dans " Materiale », V, 1959, 
pp. 461 -467 avec la figure I de la p. 463. 

94 Nous nous reterons a la chambre a hypocauste dont 
Ies deux phases ont ete precisees par Ies memes auteurs 
dans « Materiale » IV, 1957, pp. 162 - 166. 

96 Rappelons en passant que B. Mitrea, SCIV, VII, 
1956, 1 - 2, pp. 159 - 177 remarque en Moldavie l'absence 
de tout tresor enfoui autour de !'an 170 de n.e. , ce qui nous 
amene a la conclusion que l'invasion, dans la mesure ou 
elle serait arrivee seulement sur terre, n'aurait pu venir 
que du nord, respectivement de I'est du Prut. Ainsi la cite 
de Noviodunum parait avoir subi la premiere, le choc de 
cette invasion, vu que, comme on le sait, l'un des rares 
�ues dans ceţte direction se trouve e� ţace ge )a citţ, 
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miere phase, bien que non datee avec precision, paraît preceder a breve distance la deuxieme 
phase de ce monument, phase a mortier melange avec de la brique pilee, et etant datee sans 
conteste par une monnaie de Maxence (308-309 de n.e. ) .  

11 serait par consequent possible qu'il y ait eu, avant la premiere phase de l'enceinte , 
deux moments pour l'edifice des thermes et qu'a la suite de la destruction des Goths, la construc­
tion ait ete desaffectee lors du trac;age de l'enceinte. C'est a peine au 1ve siecle de n.e„ 
et cela dans la mesure ou les differences de mortier sont eloquentes, que se complete le trace 
de l'enceinte de la ville, peut-etre comme suite de sa destruction au temps de Diocletien, tou­
jours flanquee de tours semi-circulaires, telle qu'elle avait ete commencee a la seconde moitie 
du 1118 siecle de n .ere. 

En ce qui concerne Capidava il nous faut retenir en premier lieu la chronologie du mur 
d'enceinte du castrum, etablie par Gr. Florescu 98 qui y precise trois phases de construction. 
La premiere se caracterise par une muraille mince, a tours interieures datant du debut du 
118 siecle et jusqu'au milieu du 1118 siecle. La deuxieme, ou le mortier est melange avec de la 
brique pilee revenant au milieu du 1118 siecle et jusqu'au milieu du 1ve quand, a la suite 
d'une nouvelle destruction, on reconstruit le castrum a la troisieme phase qui dure jusqu'au 
ve sie ele 97• 

Mais a part cette chronologie sur laquelle on reviendra a la fin de cet expose, une sec­
tion a ete effectuee a Capidava atteignant les niveaux du debut de l'epoque romaine 98• Son 
interpretation, en parfaite conformite des conclusions auxquelles on avait abouti a ce moment 
pour la chronologie de la muraille 99 nous permet d'envisager certaines nuances susceptibles 
d'assimiler, en ligne generale, la stratigraphie de ces lieux a celle rencontree dans d'autres cites 
de la Dobrogea (fig. 24) . Sur la terre vierge s'etend une couche datee globalement des 119 -1119 
siecles. Une premiere observation se refere au fait que les murs des deux constructions 
(f et h) n'atteignent pas la partie superieure de cette couche, comme il serait normal, et qu'elles 
paraissent avoir ete desaffectees un peu plus tot, tel que l'indiquent les deux monnaies decou­
vertes a proximite, l'une d'Hadrien - dans la fosse qui atteint le niveau - et l'autre d' An­
tonin le Pieux dans le complexe h. Vient ensuite une rangee de pierres qui separe en deux la 
couche consideree comme datant globalement des 118 -Ill" siecles. A sa limite superieure 
se trouve une epaisse couche calcinee pour laquelle il serait difficile de croire qu'elle puisse 
marquer la fin d'un niveau dont la base se trouve a un metre plus bas . 

11 serait dane vraisemblable de considerer qu'il s'agit de deux niveaux, le premier datant 
de la premiere moitie du rr siecle de n.e. , le second, evidemment plus tardif, peut-etre de 
la premiere moitie du nr siecle, et qui aurait subi la destruction des Goths. Et cela pour la 
raison que les murs c et d, appartenant au niveau suivant - le deuxieme en succession, 
d'apres les auteurs des fouilles et le troisieme, selon nous - sont dates correctement d'avant 
le regne de Constance II (357-361 ) .  En effet une monnaie de cet empereur trouvee sur le mur 

H Gr. Florescu et collab. ,  Capidava, Bucarest, 1958, 
pp. 64 - 68 .  

87 Une premiere reserve est j ustement celle de Gr.  Flo­
rescu qui, commentant Ies caracteristiques de la I ie phase, 
reconnalt n'avoir d'autre argument pour la dater du I I l8 
siecle de n.e. que la presence de la poussiere de brique du 
mortier, ce qu'il faut reconnaître est bien peu de chose 
pour une datation si precise. Pour la datation de la I I I" 
phase, l'inscription de l'epoque constantinienne ne saurait 
etre un argument, du moment qu'elle a ete trouvee d ans 
leş de"ombreş qe la, ţour I. En echange la monnaie q e  

Constantius peut attester une refection, mais pas ne­
cessairement generale. 88 Gr. Florescu, R. Florescu, G. Ceacalopol, Săpăturile 
arheologice de la Capidava, dans � Materiale �. VII,  1960, 
pp. 57 1 - 579 avec la planche II de la section A de la 
p. 574 . 88 Voir d'ailleurs aussi la chronologie du fosse de de­
fense etablie par Gr. Florescu, Fouilles archi!ologiques de 
Capidava, « Dacia -, VII - VIII ,  1 937 - 1 940, pp. 345 -
346, ou le premier fosse dure pendant Ies I I" et 1 1 18 
siecles de n.e. , le deuxieme pendant Ies 1 1 18 - IV" siecles 
qe n,e. , et le troisieme pendant leş IV"-V" şiecles de n.e. 
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c permet ainsi sa datation de la seconde moitie du lile siecle. Enfin, le niveau le plus haut 
qui nous interesse, ou se trouve le complexe a, doit etre date sur la foi de cette monnaie et  
d'une autre de Julien l 'Apostat (36 1 -363) du milieu du IV0 ·siecle. 

L'absence d'une section perpendiculaire au mur du castrum nous empeche de mettre 
en correlation la nouvelle stratigraphie proposee ici avec la succession des phases de l'en­
ceinte. 11 nous reste donc a signaler la discordance des quatre niveaux exterieurs, datables, 
sans trop d'erreur, du debut du rre siecle.de n.e.  jusqu'au milieu du IV0 siecle, et des deux phases 
de l'enceinte qui ont, selon Gr. Florescu, les memes coordonnees chronologiques. Et ceci au 
cas ou la datation de la seconde phase de l'enceinte est correcte, et, d'apres nous, s'il y a aussi 
des analogies de telles refections des castra apres la seconde moitie du rve siecle de n.e.  en 
Dobrogea, ce qui modifierait d'ailleurs considerablement l'aspect du probleme 100

. 

X 
fragments ceramiques 
Ossements 
Monnaies romaines et byzantines 

� Loess 
ITIIIIIll Niveau rornain ( ge - m

e 
siec!es) . 

mIIIIIIIIl Niveau romain tardif ( !Ye siecleJ. � Terre noir grisâtre a fragments ceramiques romano -byzantins et d 'epoque feodale [J[J!J Niveau d'habitat moderne(commencement du XX8siecle) o z. 3 i. 5 m  � Terre vegetale '====-===t===*=...i 

Fig. 24. - Capidava. Profil de la section A. (d'apres Gr. Florescu et collab. c Materiale », VII,  1960, p .  574, 
pi. I I) .  

11 nous reste seulement a ajouter que le moment de la construction du castrum 101 ainsi 
que certains troubles lors des evenements du troisieme quart du rre siecle de n.e. 102 sont claire­
ment attestes au point de vue epigraphique. Que la vie ait repris rapidement son cours normal, 
comme dans Ies autres cites, c'est ce que temoignent Ies dedicaces en l'honneur de Commode, 
ainsi que celles ulterieures du temps des Severes 103

. 

En conclusion on peut affirmer que la chronologie de Capidava presente la premiere 
exception, par rapport a la stratigraphie de toutes Ies cites analysees jusqu'ici, quant aux 
phases de l'enceinte, vu que la situation exterieure concorde avec la stratigraphie commune. 

11 est evident qu'a defaut de fouilles plus recentes, on ne saurait presenter une situation tant 
soit peu claire pour la cite d'Adamclissi, Tropaeum Trajani. Nous nous contentons donc de 
citer V. Pârvan 104 pour qui toute la cite represente une refection integrale due a Constantin 

100 Voir supra note 97. 
101 Cf. Gr. Florescu, Capidava, chap. III ,  n° 1 -5 et 

IV n° 1 .  
102 Ibidem, chap. III  n° 1 avec l'ingenieux commentaire 

de l'editeur. Rappelons en passant que V. Pârvan fait 
un r11-işonne!llent şi111H11-ire, TJlm�tutn, HI.  pp.  398- 3991 

en signalant a Ulmetum, des monuments grossierement 
travailles, dans Ies annees 163, 172 et 178, comme suite 
des guerres de cette periode. 

103 Gr. Florescu,  op. cit. , p. 97 n° 20 et respectivement 
p. 1 13 n° 37. 

104 V. Pârvan, Cetatea Tropaeum, dal\S l3CMI, IV, 
l�l L PP· 16Ş - 170, 
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Fig. 25. - Tropaeum Traiani. Tour de gauche de la porte est et le pavage de la rue. 

Fig. 26, - Ţropaeum Traianf. forţţi ouest. 
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et a Licinius, opinion acceptee d'ailleurs par toute l'archeologie roumaine, jusqu'a nos jours 105• 
Parmi le peu de monuments anterieurs a l'attaque des Goths, citons la cisterne sur laquelle 
on a eleve la basilique chretienne 106• 

Nonobstant cette unanimite, il y a, selon nous, certains doutes que nous nous proposons 
de mettre en evidence. Laissant de câte la qualite tout a fait exceptionnelle de la mac;:onnerie 
des tours de la porte de l'est, nous nous demandons pour quelle raison, y a-t-il a partir de la 
crepidoma des tours et jusqu'au niveau de la rue, une difference de niveau, d'environ 0,60-
0,70 m (fig. 25) ? En d'autres termes pourquoi, a-t-on introduit, tout comme au mur d'enceinte 
de Callatis, des pierres equarries dans la fondation ? Sans plus parler de la porte de l'ouest, 
ou l'on distingue nettement la trace d'un seuil, plus ancien et plus grand, sous le niveau de 
celui qui est visible aujourd'hui (fig. 26) . Dans la mesure ou la rue date reellement du IVe 

siecle de n.e .  107 alors ces fragments de muraille de la cite peuvent etre anterieurs au 1ve siecle 
ou bien, pour nous en tenir au cadre de la chronologie relative, en tous cas, anterieurs au mveau 
de la rue. 

Dans ces conditions, i l  serait hasardeux de formuler une hypothese quelconque sur les 
phases de la cite de Tropaeum. Toutefois du point de vue epigraphique les donnees sont plus 
abondantes et peuvent en une certaine mesure compenser l'absence de tout indice stratigra­
phique. 

En ce qui concerne le debut de la ville il est evident qu'elle existait au temps de Trajan, 
comme le temoigne l'inscription en son honneur, bien connue, elevee en 1 15/ 1 16 de n.e. 108 par 
Ies habitants de la ville. 

L'importante inscription publiee par Em. Popescu 109 vient jeter une lumiere parti­
culierement vive sur le caractere de l'invasion des Costoboces, datee en ce cas avec precision 
par I'editeur, en 170 de n.e. II s'agit du duumvir L. Fufidius Lucianus tue lui aussi comme Daizus 
Comozoi 110, sur ces lieux par les Costoboces. Suivant la judicieuse interpretation d'Em. Popescu 
la mort d'un duumvir augmente les proportions de cette invasion, fait que nous aurons d'ail­
leurs la possibilite de confirmer dans les conclusions de cet article. C'est en rapport avec ces 
evenements que V. Pârvan rattachait la presence a Tropaeum d'une vexillation, tant que les 
Iegions se trouvaient deplacees 111, ainsi que I 'importante inscription concernant la cite des 
A usdecenses 112• 

Ajoutons a tout ce qui precede l'opinion recente de D. M. Pippidi suivant qui, T. Cl. 
Alfenus Arignotus, J..oyt1n�� de la ville de Tropaeum a cette epoque, aurait cumule aussi 
la fonction de tribun de la Cohors I Cilicum, lors des guerres de Marc Aurele au Bas-Danube 113• 
Ensuite, il est plus que certain que les evenements de 295 de n.e .  ont provoque la destruction 

lM V. Barbu, A damclisi, Ed. Meridiane, Bucarest, 
1965, avec toute la bibliographie anterieure. 

108 G. Murnu, De la Cetatea Tropaeum - A damklissi 
„ Basilica-cisternă'', Studiu arheologic, ARMSI, XXXVI, 
1913 ,  pp. 42 1 - 440. 

101 G. Murnu , dans BCMI, III ,  1910, pp. 155 - 161 .  
108 CIL III ,  12470 ; ajoute le  diplome militaire 

anterieur a l'annee 1 14 n.e. CIL XVI n° 58. 
109 Em. Popescu, Epigraphisclie Jlţilrăţ;e zur Gesclii�ht� 

der Stadt Tropaeum Trajani, dans StCI, VI, 1964, 
pp. 185 - 203. 

110 CIL I I I  1421412. 
m CIL III  14433 ; cf. V. Pârvan, op. cit„ p. IO. 
m CIL III 144371 ; cf. V. Pârvan, op. cit„ p. 6 ;  I'ins-

cription a ete analysec de nouveau recemment par D. Tu­
dor, AUB, Ist„ 1956, pp. 50 -57. 

ua D. M. Pippidi, • Dacia �. N.  S„ VI , 1962, p. 552 ; 
l'inscription en cause a ete republiee par L. :Rol}erţ qaiis 
[sţros! 1 ,  2, 1934, PP· 2 1 6 - �20, 

https://biblioteca-digitala.rohttp://www.daciajournal.ro



35 SUR LA STRATIGRAPHIE DES CITJi:S DE LA DOBROGEA 363 

de la cite, ce qui a entraîne sa refection, a en juger d'apres l'inscription bien connue de l'an 
315-319 de n.e.  m. 

• 

A la fin de nos recherches nous tenterons de degager certaines conclusions d'ordre histo­
rique, en analysant separement chacun des moments que nous avons identifies dans la stra­
tigraphie et l'epigraphie des villes de la Dobrogea. 

11 est certain maintenant que Trajan, a l'exception d'une preoccupation normale de con­
solidation de la situation dans cette province, en vue de la seconde guerre dacique, a ete oblige 
de prendre des mesures a la suite des destructions provoquees lors de la diversion sud-danubienne 
operee par Decebale. Pour Adamclissi le fait a ete prouve par R. Vulpe 115 et il ne serait pas 
exclu que cette situation se soit repetee dans d'autres cites de la Dobrogea 116 , probleme qui 
meriterait, a notre sens, une attention toute particuliere. 11 n'y a pas lieu de repasser toute 
l'reuvre de refection et d'organisation de Trajan, si bien exposee dans Ies grands ouvrages de 
synthese 117• 

Cependant il n'en est plus de meme, lorsqu'il s'agit de l'invasion du troisieme quart du 
II9 siecle de n.e. Demontree dans toutes Ies cites, dont nous nous sommes occupe, avec des 
ef�ets plus ou moins graves, elle paraît avoir eu des proportions autrement grandes que celles 
qu'on lui attribuait et comme on le croit encore parfois 118• 

Nous en sommes donc a nous demander, en quelle mesure une tribu, telle celle des Costo­
boces, quelque nombreuse qu'elle fut, pouvait provoquer un desastre si etendu qui, comme il 
est connu, a depasse de beaucoup Ies frontieres de la Dobrogea. Et puis, qu'est-ce qui justifie 
l'opinion que l'attaque n'aurait eu lieu que sur terre, affectant ainsi uniquement Ies territoires 
ruraux des villes maritimes, du moment que nous avons constate des destructions massives a 
l'interieur meme de ces cites ? Enfin, du moment que l'on a vu que le debut de la crise pourrait 
remonter a la fin du regne d'Antonin le Pieux et que d'autre part Ies refections durent encore 
au debut de l'epoque des Severes, comment donc alors, l 'an 170 de n. ere peut-il representer, 
a lui seul, la date de cette attaque ? 

m CIL I II 13734 ; cf. V. Pârvan, op. cit„ pp. 165 -
170 ; Gh. Ştefan, • Dacia », N. S . ,  I , 1957, pp. 22 1 -227. 
Notons en passant que si Ies tours semi-circulaires ne 
datent pas obligatoirement du IV" siecle de n.e„ comme 
nous avans vu qu'il pouvait en etre a Tomis et eventuel­
lement a Adamclisi, le camp de Troesmis, dane la cite 
de I'est, au-dessus des carrieres, ne doit pas necessaire­
ment etre encadree dans Ia periode romaine tardive 
(voir pour cette datation A. Betz, RE, VII,  A, 1939, 
col. 59 1 -596, s. v. Troesmis) , et pourrait etre eventuelle­
ment un peu plus recente. C'est a cette conclusion que 
semble avoir abouti A. Blanchet, BSNR, XVIII ,  45, 
1923, p. 9 et la note 2,  qui apres avoir affirme dans le 
texte que Ies murs du camp datent de la seconde moitie 
du I II" siecle de n.e. revient dans la note, en rnontrant que 
Ies murs ont subi des transformations successives du mo­
ment que Ie camp est beaucoup plus ancien. 

11& R. Vulpe, Dion Cassius el la campagne de 
Trajan en Mesie Jnjerieure, St CI VI, 1964, pp. 205 -
232. Pour I'opinion que la lutte, qui aurait entraîne 
la construction du mausolee, aurait eu lieu sous Domi­
tien cf. Em. Doruţiu, Some observations on the military 
/uneral altar of A damţlisi, • Ditcia •, N. S„ V, 1�61, pp. 

�1Ş-��. 

118 A titre d'exemplc, rappelons la possibilite que , 
dans Ies fouilles effcctuees par H. Nubar a Histria - cf. 
note 22- Ic niveau du I"' siecle de n.e. ait ete detruit par 
incendie, les habitations du niveau du II"  siecle de n.e. ayant 
une nouvelle orientation par rapport aux precedentes. Si 
cela peut etre verifie sur tout le territoire d'Histria, nous 
avans tous Ies motifs de voir, dans la nouvelle cite bâtie 
au debut du II"  siecle de n.e„ une veritable renaissance 
de la viile. 

117 Attendu que pour Ies cites dont nous nous sommes 
occupe, nous avans presente Ies documents epigraphiques 
qui pourraient confirmer la stratigraphie mentionnee, 
nous renvoyons pour l'ensemble du probleme au recent 
ouvrage de R. Vulpe, DID, I I ,  pp. 1 17 - 1 29. 

118 Pour cette invasion voir A. v. Premerstein, Unter­
suchungen zur Geschichte des Kaisers Marcus, dans • Kl.ia t ,  
XII,  1912, pp .  145- 166 ; N. Gostar, Ramura nordicll a 
dacilor : costoboci, dans « Bul. Univ. Babeş et Bolyai t, 
Seria Ştiinţe sociale, Cluj , I, 1956, 1 -2, pp. 183- 199 ; 
I .  I .  Rusu, Les Costoboces, dans • Dacia •. N. S„ III ,  
1959, pp.  34 1 -352 ; R. Vulpe, op. cit„ pp.  158 - 1 66. 
Une bonne synthese concernant Ies refections a Ia suite 
des attaques du n• siecle de n.e. soit irnmediates, soit plus 
tardivcs, se retrouve chez Gr. Florescu, BCMI, XVII ,  
40, 1942, pp. 90, avec une refcrence speciale a I'activite 
routiere, sur l'ilrten: danubienne. 
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Pour Ies deux premieres questions il est raisonnable de revenir a la position plus ancienne 
d'Antoine von Premerstein, selon qui , Ies Costoboces, allies aux Bastarnes et eventuellement 
aux Sarmates 119, auraient attaque de concert, aussi bien sur mer que sur terre 120• Mais pour 
le troisieme probleme, celui de la date de l 'invasion, qui se trouve d'ailleurs en etroit rapport 
avec celui des membres de la coalition, nous opinons pour l 'elargisscment de la periode ou 
ces attaques se seraient deroulecs, ce qui ne nous empeche nullement de considerer l'an 170 
de n.ere, comme un moment crucial, attendu que c'est autour de cette date que semblent 
avoir eu lieu Ies plus grands degâts 121 •  

L'attaque des Goths, du milieu du IIIe siecle, trouve, a cause de ses proportions, une 
illustration plus explicite dans Ies sources antiques et c'est pour cette raison que Ies efforts de 
1 'historiographie roumaine tcndent a preciscr la date quand, l'une apres l 'autre, Ies cites de la 
Dobrogea, a de rares exceptions pres, cn sont tombees victimes 122• 

Il resulte de cette etude, evidemment la ou la precision a ete possible, que Histria etant 
situec plus au nord, et donc plus directement exposee aux attaques maritimes et terrestres, 
est tombee probablement plus tât et plus durement, du moment que sa destruction a ete denom­
mee excidium, tandis que Tomis, grâce a ses fortifications plus puissantes, a echappe en partie 
a la destruction. Quant a Callatis Ies ravagcs concernent soit uniquement le quartier extra­
muros, soit, si l'on admet la nouvelle interpretation du profil des fouilles au mur d'enceinte, 
toute la ville, encore que dans une forme moins grave qu'a Histria. Cet etat de choses est 
d'ailleurs demontre aussi par Ies dates quand ces villes apparaissent comme remises des suites 
de l'invasion, Histria sporadiquement au temps d' Aurelien, et d'une maniere plus organisee 
a peine sous Probus, tandis qu'a Tomis et a Callatis la vie paraît reprendre son cours normal 
meme sous Aurelien. 

En revanche la documentation relativement nouvelle, au moins du point de vue archeo­
logique, de la destruction du temps de Diocletien est certaine a Histria, Dinogetia, Tropaeum 
Trajani et a Tomis, et en quelque sorte hypothetique encore, a Noviodunum et a Capidava, 
c' est-a-dire donc sur une zone assez etendue pour que l 'invasion ne puisse plus etre consideree 
comme locale et de faible importance. On doit la dater autour de l'an 295 de n.e.  etant pro­
voquee egalement par Ies Goths 123• Tout comme celle du troisieme quart du ne siecle de n.e. ,  
cette destruction a declenche une intense operation de reconstruction au temps des empe­
reurs Diocletien et Constantin. 

Par contre le desastre de la seconde moi tic du IV" siecle de n.e . .  documente au point ele 
vue archeologique seulement a Histria et a Dinogetia, - mais auxquelles on pourrait leur 
ajouter certainement d'autres cites, si cette periode n'echappait pas a la sphere de notre analyse 
qui, comme il a ete dit plus haut, ne se resume qu'aux rr- rve siecles - semble marquer 
le debut d'une periode obscure, peut-etre parce que tres peu etudiee mais, de toute maniere, 
tres sombre pour la plupart des villes de la Scythia Minor lH. 

Revenant sur le plan archeologique, nous constatons que si Ies rapprochements tentes 
entre les evenements historiques et la situation stratigraphique de ces sept cites sont corrects 

119 Voir d'ailleurs aussi SHA, Vita Marei, 22, 1 ;  Eu­
tropius, VII I ,  1 3 ; Eusebius, Cronica, 205, 1 5 - 1 6. Le 
premier texte est cependant suspecte, quant a sa preci­
sion, par R. Vulpe, op. cit„ p. 157, note 1 73 .  

i20 On peut ajouter eventuellement Apo llonia a la  liste 
des cites du !ittoral (cf. G. Mihailov, I GB, I, 400) . ou 
l'inscription bien connue, attestant la destruction et la 
refection de la cite, est datee maintenan.t soit du ne siecle 
n.e. soit du u1e siecle de n.e, 

n1 Voir aussi en plus des indications donnees jusqu'ici 
Pausanias, X, 34, 5 ;  cf. R. Vulpe, op. cit„ pp. 1 6 1 - 1 62. 

122 Cf. Em. Doruţiu, dans « StCI &, VI, 1 96 1 ,  pp. 
247 - 259 ; R.  Vulpe, op. cit„ pp. 230 - 27 1 .  

12a Gh. Ştefan, dans « Dacia &, N .  S „  I ,  1957, pp. 
22 1 - 227. 

124 I .  Barnea, DID, II, pp. 399 - 4 0 1 .  Au point de vue 
archeologique voir pour Histria Ies considerations de 
A.. Petre dans « Dacia &, N.  S., VII, 1 963, p. 3 19, 
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et, a cet egard, un argument en plus serait j ustement la distance qui les separe, circonstance 
qui exclut implicitement l 'element isole, local, alors, tel que nous l'avons suggere auparavant, 
nous avons le droit de postuler l'existence d'une stratigraphie unitaire, du moins en ligne gene­
rale, pour les I r -Ive siecles en Dobrogea. Et nous ne voyons pas pour quelle raison, du moins 
a titre theorique, ceci devrait nous surprendre si l'on considere la zone plutot restreinte, l'unite 
des interets qui rapprochaient les cites a la domination romaine et, par consequent, l'attrac­
tion que chacune d' elle pouvait presenter pour l' envahisseur d'au-dela du grand fleuve. Des recher­
c hes ulterieures viendront peut-etre apporter en plus certaines nuances pour chaque territoire 
de  ces cites, et a ce propos nous envisageons en premier lieu l'eventualite d'une difference entre 
les etablissements ayant un caractere militaire predominant du bord du Danube, et les localites 
de nature, pour ainsi dire, civile du littoral. 

Jusqu'alors soulignons que l'existence d'une stratigraphie unitaire implique des avantages 
et des risques. Il nous semble toutefois inutile d'insister sur les avantages, c'est-a-dire sur la 
possibilite d'operer avec les materiaux archeologiques, par des etapes distinctes, et dont 
l'utilite pourrait se refleter sur d'autres domaines d'etude de la vie romaine, en Dobrogea. 
Plutât conviendrait-il, de prime abord, d'insister nous-memes sur les imperfcctions de 
nos recherches et par consequent sur les risques qu'implique une pareille situation. Premie­
rement, encore que differente quant aux cites, la chronologie etablie n'a comme assise que 
certaines �ituations stratigraphiques, en moyenne une pour chaque cite, a l 'exception d'Histria, 
et par consequent les surprises sont-elles toujours possibles. Ensuite parce que la datation 
de chaque niveau, quand il ne s'agit pas de materiaux tres precis comme Ies monnaies, est 
encore tributaire d'une typologie etablie dans d'autres zones, dont l 'applicabilite chez nous 
n'a pas ete suffisamment verifiee. Enfin, et peut-etre c'est ici que l'erreur serait plus grave, 
l 'interpretation unilaterale des conclusions de cet article pourrait laisser l'impression que, n'im­
porte quand et dans toute fouille archeologique, la stratigraphie analysee plus haut devrait 
nous apparaître clairement. Il s'agit du peril de la schematisation, dont nous nous sommes peut­
etre rendu coupable parfois, dans le desir d'eliminer l'element local, accidentel. 

Malgre toutes ces imperfections, nous esperons que notre etude prouvera. son utilite, 
ne serait-ce que par le fait de constituer, en tous cas, une base de discussion. 
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